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TRAITE 

D  ARCHITECTURE 

AVEC 

DES    REMARQUES 

ET   DES  OBSERVATIONS 

TRES-UTILES 

Pour  les  Jeunes  Gens ,  qui  veulent  s'ippliqucr 
à  ce  bel  Art. 

fur    Seb.    le    Clerc,  Chevalier  Romai», 
D-&  G.O.  du  C,  du.  Roy, 


A    PARIS, 

Chei  PIERRE  GIFFA  RT,  Libraire  «c  Graveur  du  Roy, 

lue  S.  Jaccjues,  i  l'Image  de  Saince  Therefe, 

M  D  C  C  X  I  V. 

4riC  AmOlATlON  ET  tUrittGB  DE  SA  MAJESTP. 


AU    LECTEUR- 

ON  deffein  n'eft  pas  de 
traiter  ici  de  toutes  les  Par- 
ties qui    appartiennent   à 
l'Architefture ,  je  n'y  parle 
nullement  de  la  manière  mécanique 
d'élever  un  Bâtiment ,  comme  d'en 
préparer  ks  fbndemens ,  d'en  élever 
les  murs  Sf  la  charpente,  de  con- 
noître  la   qualité   des  pierres  ,   des 
bois,  des  fables,  de  faire  la  chaux, 
ie  mortier,  &  le  refte  :  ces  connoif- 
fittjces ,  qui  ne  font  pas  de  ma  Pro- 
•    ■  a  '/ 


'jiV     LECTEVR. 

fcfEon  ,  fè  trouvent  fuffifammcnt 
dans  Vitruvc  ,  Palladio  ,  Vignole , 
Savot  ,  &  plufieurs  autres  Traites: 
d'Architeétures  très-connus. 

Je  ne  m'attache  dans  cet  Ouvrage 
qu'à  ce  qui  regarde  la  beauté ,  le  bon 
goût ,  &  rélegance  des  Parties  prin- 
cipales qui  entrent  dans  la  compofî- 
tion  d'un  bel  &  noble  Edifice.-  J'y 
donne  des  Ordres  de  Colomnes  & 
de  Pilaftres,  fous  de  nouvelles  me- 
fures  &  proportions}  j'y  expofc  en- 
fuite  les  autres  Parties  qui  peuvent 
accompagner  ces  Ordres  ,  avec  les 
obfervations  qu'on  doit  faire  en  les 
aâemblant  »  &  les  remarques  que  j'ai 
crû  neceflaires  pour  empêcher  les 
Jeunes  Gens  de  tomber  dans  de  cer- 
tains défauts  aifez  ordinaires  dans: 
les  Bâtimens,  qu'ils  ne  pourroienc 
peut-être  pas  connoître  par  eux-mê^ 
mes  pour  les  éviter  >  ni  même  s'en 


'AV  LECTEVR. 
Inftruire  par  d'autres  Traitez ,  puis- 
que ceux  qui  ont  écrit  de  l'Archite- 
fture  n'en  ont  rien  dit  jufqu'à  prc- 
fcnt ,  quoiqu'ils  k  foient  étendus 
fur  des  minuties  de  petite  confè- 
quence. 
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^  P  P  KO  BJTIOK 

J*  AY  Id  par  l'ordre  de  Monfèigneur  le  Chancelier  ce 
Traité  ék  ArchiteHure ,  qui  m'a  paru  digne  d'^crp  mi? 
px  jour.  Faic  à  Paris  ce  t}  May  1713. 

aAGUET. 


PKIVII.EGE    pu    ROr. 

L  G  U I  S  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  dç 
Navarre  :  A  nqs  amez  &  féaux  Confeillprs  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maiftres  des  Requcftes 
ordinaires  de  notre  Hoftcl,  Grand  Coqfeil,  Prevoft  de 
Paris,  Baillifs  j  Senefchaux,  leurs  Lieutenans  Civils.  & 
iautres  nos'  Jufticiçrs  qu'il  appartiendra ,  Salut.  Notre 
cher  U  bien  aroc  le  Sieur  le  C l £  h c ,  Nous  ayant  fait 
remontrer  qu'il  defîreroit  faire  impriitiçr  &  graver  un 
Traite  (^  Architecture  y  avec  des  Remarques  je*  des  Obferva^ 
tiens  très 'Utiles  four  le;s  Jeunes  Gens  qui  veulent  s^  appliquer 
k  ce  bel  Art^  &  donner  au  Public,  s'il  Nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceflàircs:  Nous 
avons  permis  &  permettons  par  ccsPrcfentes  audit  Sieur 
le  Clerc,  de  faire  imprimer  &  graver  ledit  Traite  d'Ar- 
chitedure  au  burin ,  à  PeauYorte  ou  autrement ,  en  tel? 
volumes,  forme,  marge  ,  caraâere,  conjointement  oij 
feparcment ,  &  autant  de  fois  que  bon  Ijui  (èmblera,  & 
de  le  vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  temps  de  douze  années  confècu- 
tives,  à  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Prcfentes. 
F^ifons  défenfes  à  tous  Peintres ,  Dcffinateurs ,  G  raveurj. 


ïitiprimeurs ,  Marchands  en  Taille-douces  ^  &  à  tous  au- 
tres de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  Toienc  d'en 
introduire  de  gravure  &  impreflion  étrangère  dans  au- 
cun lieu  de  fiotre  obéiflànce^  &  à  tous  Graveurs,  Impri- 
meurs-Libraires &  autres  de  graver ,  faire  graver ,  im- 
primer ftu  burin,  à  Teau  forte  ou  autrement,  en  général 
ou  en  particulier  ledit  Traité  d*Architeâure,  en  tout  ni 
en  partie,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous  prétexte  de 
gravure  &  impreffion  étrangère  ou  autrement ,  ians  le 
confèntement  par  écrit  dudit  Sieur  Expofant  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui^à  peine  de  dix  mille  livres  d'a- 
mende contre  chacwdes  Coutrcvenans,  dont  un  tiers 
à  Nous,  un  tiers  â  THôtel-Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers 
audit  Sieur  Expofant ,  de  confifcation  des  planches  Con- 
trefaites  &;  uftanciles  qui  auront  fervi  à  ladite  contrefa- 
con ,  que  nous  entendons  être  faifîs  en  quelque  lieu  qu'ils 
loienc  trouvez,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  inté- 
rêts j  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiflrées 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Im- 
primeurs &  Libraires  de  Paris  ôc  ce  dans  trois  mois  de  la 
datte  d'icelles  -,  que  la  gravure  &  impreffion  dudit  Traité 
fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs 3  en  bon 
papier  &  eh  beaux  caraûeres,  conformément  aux  Regle- 
mensde  la  Librairie,  &  qu'avant  que  de  l'expofcren  ven- 
te il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothe- 
que  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Lou- 
vre ,  &  un  dans  celle  de  notre  très  cher  &  féal  Chevalier 
Chancelier  de  France  le  Sieur  Phelypeaux,  Comte  de 
t^ontchartrain ,  Commandeur  de  nos  Ordres,  le  tout  â 
peine  de  nullité  des  Préfentes  ^  du  contenu  defquelles 
vous  mandons  &c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Sieur  Ex^ 
pofànt  ou  fes  ayanscaufe  pleinement  Ôcpaifiblement,  fans 
ibufFrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 

Voulons  que  la  Copie  defditcs  Préfèntes  ^  qui  fera  impci* 


mée  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Traité ,  Ibit  tenue 
pour  dûement  fignifiée ,  &  qu'aux  Copies  coUationnées 
par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers-Secretaires  foi 
foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  pre- 
mier notre  Huiffier  oii  Sergent  de  faire  pour  Texecutian 
d'icelles  tous  Aéèes  requis  êc  neceflàires  fans  demander 
autre  permiflîon ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro,  Char- 
tre  Normande ,  &  Lettres!  ce  contraires  :  Cartel  eft  no- 
tre plaifin  Donné  à  VerfàîUes  le  dix. huitième  jour  du 
mois  de  Juin  Tan  de  grâce  mil  fept  cens  treize ,  &  de  no* 
tre  Règne  le  foixante- onzième.  Par  le  Roy  en  foa 
Confeil.  Signe ,  F  Ô  U QU  E  T. 


//  fji  ordonné  far  Edit  de  Sa  Majefié  de  iéS6 ,  é*  Arrefis 
de  [on  Confeil  y  que  les  Livres  dont  V impreMon  fe  ferme  t  far 
chacun  des  Privilèges^  ne  feront  vendus  que  far  un  Libraire 
ûu  Imfrimeur. 

Regifiré  fur  U  Regifire  n.  j.  de  la  Communauté  des  Li^ 
braires  &  Imprimeurs  de  Paris  fagc\66  fy  n.  ^ji ,  conforme^ 
ment  aux  Reglemens  &  notamment  à  tArrefi  du  2^  Aoufi 
//o/.  Fait  k  Paris  ce  jfo  Aoufi  171s*  . 

Signe ,  L.  J  o  «  5  E ,  Syndif , 
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TRAITE 

D*ARCHITEGTURE 

SECTION     I 

POUR. 

SERVIR.  DINTRODDCTION  A  L'ETUDE 

DES 

BÂTIMENTS 

ARTICLE  I. 
De  tArchiteSure  en  generél, 

'Architecture  en  gênerai 
eft  l'Art  de  bien  bâtir  ;  &  cet  Art 
le  diftingue  en  deux  parties  prin- 
icipales  ,  l'une  Civile,  ô£  l'autre 
\  Militaire. 
La  Civils  a  pour  but,  de  mettre  leshom- 

A 


1  Traite* 

mes  à  couvert  àcs  injures  du  temps ,  de  leur 
donner  des  demeures  &c  des  habitations  foli- 
des ,  convenables  >  commodes,  {aines  ^  agrea^ 
bles. 

La  Militaire ,  appellcc  ordinairement  For- 
tification ,  a  pour  fin  la  fiireté  àcs  Villes  &  àcs^ 
Etats ,  ôc  cette  partie  fera  la  matière  d'un  au^ 
tre  Traité. 

L' Archtte^ure  Civile  peut  être  confîderée 
dans  le  DefTein  d'un  Edifice ,  ou-  dans  fà  con^- 
(bruâion  ÔC  édificàticin. 
.  Dans  le  Deffein ,  on  fait  attention  à  la  di- 
ftribution  des  appartemens ,  à  leurs  commo- 
ditez  &;  ufàges  j  a  la  belle  apparence  du  Bâti- 
ment ,  au  jufte  accord  ÔC  rapport  de  Tes  par- 
ties ,  èc  àiéurs  proportions  éc  élégance. 

Dans  la  Condruàion,  on  a  égard  à  la  bontc 
des  fondemens  ;  à  la  folidité  de  la  maçonne- 
rie }  à  la  qualité  de  la  pierre  y  du  fable ,  des 
bois ,  de  la  chaux ,  du  morder  y  ou  pour  mieux 
dire ,  la  Conftruâion  a  fcs  partiestdiflinguécSy 
qui  font  la  maçonnierie ,  ta  charpenterie ,  la 
couverture  >  là  menuifèric ,  la  fecnirerie  y  &c 
la  vitrerie. 

On  fait  d'ordinaire  le  projet  d'uoBârnnciit 


d'Architecture.  ) 

par  trois  Deflèins ,  un  plan  qui  en  fait  voir 
rétendue ,  la  divifion  &  le  partage  du  terrein 
pour  les  appartemens  Se  commoditcz  infé- 
rieures. 

Un  deuxième  qui  en  montre  les  étages , 
fcurs  hauteurs  ,  &c  l'apparence  que  le  tout 
aura  par  le  dehors  j  &  ce  DelTein  eft  appelle 
Elévation. 

Un  troifiéme  nommé  Coupe ,  qui  en  fait 
voir  tout  le  dedans  :  Et  c'eft  fur  ces  trois 
OelTeins  que  l'Entrepreneur  fait  fon  Devis j 
par  lequel  il  montre  julqu'où  ira  la  dcpenfe, 
&  le  temps  qui  fera  neceflairc  pour  finir  l'en- 
Ifreprifc- 

Le  Projet  ou  Deflein  que  l'on  fait  d'un 
Bâtiment,  eft  d'une  fimple  demeure,  ou  d'un 
Bâtiment  Magnifique,  Noble  &:  Pompeux: 
Et  l'Architeâure  de  celui-ci, eft  le  ièul  (ùjet 
de  mon  Traité. 
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ARTICLE    IL 

De  U  belle  ArchiteBAre ,  ou  noble  maniert 

de  bâfir*    - 

m 

CEtte  belle  6c  noble  manière  de  bâtir,  cft 
celle  dont  les  anciens  Grecs  ÔC  Romains 
nous  ont  doni^z  les  premières  idces ,  par  les 
Bâtimens  magnifiques  qu'ils  clevoient  pour  la- 
gloire  de  leurs  faux  Dieux ,  de  leurs  Princes, 
&;  fur -tout  pour  la  magnificence  publique. 
Tels  étoicnt  les  Temples ,  les  Palais ,  les  Cir-. 
ques  &  Amphitéatres-,  les  Arcs  de  Triom- 
phes, les  Bains,  les  Maufblcz,  ÔC  femblables 
Edifices  &  Monumcns ,  dont  quelques  rcftes 
font  voir  encore  aujourd'hui  quelle  ctoit  la 
politefTe  &  la  puiflancc  de  ces  Peuples. 

On  diftingue  cette  Architecture  de  la  com- 
mune &  de  l'ordinaire ,  par  fcs  ordres  de  Co* 
lomnes  &  de  Pilaftres,  par  leurs  accompa* 
gnemcns ,  comme  les  Çrontons ,  les  Niches , 
les  Baluilsadcs ,  les  Vafcs ,  les  Statues  >  &  les 
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aatres  ornemcns.  Par  ces  nobles  &  riches  or- 
donnances de  Portails ,  de  Veftibules ,  de  Pe- 
riflyles,  de  Dômes,  de  Salons,  &  de  Porti- 
ques que  les  Architeâes  ont  inventez,  pour 
compofer  ces  grands  Se  pompeux  Edifices, 
qui  marquent  toujours  la  gloire  de  ceux  pour 
qui  ils  font  élevez. 
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ARTICLE    Uh 

qui  veutfè  difiingmr. 

ENtrtf  les  Arts,  celui  de  rArchitcdurc  eft 
un  àç^i  plus  étendus  &;  des  plus  difficiles  ; 
c*cft  pourquoi  un  jeune  homme  qui  veut  sy 
appliquer  &  s  y  rendre  habile ,  ne  doit  negli<- 
ger  aucune  des  connoiiTances  qui  peuvent  lui 
ouvrir  Telpric ,  lui  donner  du  génie ,  de  Te^ 
xaditude  »  6C  du  bon  goût  pour  tout  ce  qui 
peut  avoir  quelqut  rapport  aux  Bâcimens. 

Ces  études  peuvent  néanmoins  fe  réduire 
au  DefTein ,  à  la  Géométrie ,  à  l'Arithméti- 
que ,  aux  Mécaniques  ou  Forces  mouvantes, 
à  la  Coupe  des  pierres ,  à  ia  Peripe^^ve ,  au 
Nivellement ,  ÔC  aux  Hydroliques^ 

Un  Architeâe  a  befbin  particulièrement 
du  DefTein  :  car  il  en  doiç  tirer  fès  plus  no- 
bles penfées ,  Se  toute  la  grâce  &  la  beauté 
qu'il  précend  donner  à  ks  Bâtimens  ^  foie 


d'Architecture.  7 

dans  leuL*  tout ,  foie  dans  leurs  par  des. 

La  Géométrie  lui  cil  abfolu'mcnt  neccifai- 
re  pour  avoir  <les  Principes  afTurez ,  fur  kf- 
quels  ii  puitfe  Ce  coiiduirc  dans  la  pratique  de 
(on  Art. 

fl  iK  i^auroie  Ce  paftér  de  l'Arithmétique, 
il<lok  lapoflèder  tout-à-faic  bien  pour  faire 
fes  Devis ,  6c  les  fupputations  par  kfquel- 
les  il  peiK  connoîcrc  la  quantité  des  mate- 
reaux ,  de  1  argent  ,&càu  temps  qu'il  lui  fau- 
dra pour  exécuter  fes  Deilèins  ^  Ces  entre- 
prifes. 

Il  doit  fçavoir  !a  Coupe  àcs  pierres ,  prin- 
cipalement pour  conflruire  les  Voûtes,  les- 
Portes  y  les  Efcalicrs ,  tes  Arcades  ,  de  toutes 
les  parties  d'Aifchite^ure  élevées  en  Tair ,  ÔC 
hors  d  aplomb. 

La  Perfpe6fcive  lei  cft  très-utile  pour  con» 
Aoître  par  un  feul  Dc^cin ,  TefFet  que  fera  un 
Bâtiment ,  quand  il  fera  élevé. 

Quel  avantage  ne  tirera- 1- il  pas  de  b 
(cience  des  Mécaniques  ôc  des  Forces  mou- 
vantes ,  pour  conftruirc  les  Machines  qui  doi' 
vent  lui  fcrvir  à  élever  un  Bâtiment  ? 

La  connoiilàncc  du  Nivellement  ÔC  des  Hy- 
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droliques ,  lui  fèrvira  pour  la  conduite  de; 

Eaux. 

Mais  il  lui  faut  fur  toutes  chofès  un  bon 
goût ,  qu'il  ne  pourra  avoir  qu'en  fe  rendant 
habile  dans  le  Deflein ,  qui  lui  fera  diftinguer 
les  belles  &  grandes  manières  de  bâtir,  qu'il 
doit  préférer  aux  autres ,  s'il  veut  s'attirer  de 
la  réputation ,  ^  de  l'honfieur. 


ART. 
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ARTICLE     IV. 
Des  Ordres  de  Colomnes, 

¥  A  £  toutes  les  parties  qui  entrent  dans  la 
.|L#  compofition  d'un  Edifice  magnifique , 
celle  des  Ordres  de  Colomnes  cfb  la  princi- 
pale. 

Par  Ordre  de  Colomne ,  on  entend  d'or- 
dinaire une  Colomne  portant  (bn  Entable- 
ment ;  mais  un  Ordre  dd  complet  «  fi  la  Co- 
lomne eft  élevée  (ùr  un  Piédeftal. 

Le  Piédciftal ,  ia  Colomne  &i  TEticablcmient 
l(bnt  trois  parties  composées ,  chacune  de 
trois  autres. 

Les  paitifs  du  Piédeftal  ibnt  la  Ba(b ,  le 
Dé ,  8c  la  Cormdfte.  Celles  de  la  Colomne, 
la  Baie ,  la  Tige  ou  Fuâe ,  £c  le  Chapiteau  : 
celles  de  l'Entablemont:  y  rAcchitcayc,  la  Fà-. 
iè ,  ^  la  Corniche.  :  ces  pactics  a^aiit  aàifi 
les  leurs  pa;rticd[ier<es,  qu'oa  appclieen  gêne- 
rai >  Moulures  ^  Ornemens. 

B 
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ARTICLE    V, 
Des  difp.rens  Ordres  de  Colomnes^ 

L£s  Anciens  nous  ont  donnez  cinq  Or« 
dres .  de  Colomne  ,  le  Tofcan  ,.  le  Do- 
rique ,  llonique ,  le  Romain ,  hL  le  Corin* 
mien. 

L'Ordre  Tofcan  eft  le  plus  fort  &C  le  plus- 
fîmple  de  tous  >  6c  Ton  nom  marque  fbn  ori* 
gine. 

Si  on  en  veut  croire  Monfîeur  de  Chambray 
dans  fon  Parallèle,  il  ne  doit  être  employé* 
qu'aux  maifons  àiÇ,%  champs ,  c  eft  à  dire  aux. 
lieux  ruftiqùes  fie  champêtres  y  àc  il  eft  con- 
fiant que  de  la  manière  dont  Vitruve ,  Palla» 
dio  >  de  quelques  autres  Tont  traité^  il  ne  me* 
riteroit  même  point  du  tout  d'être  employé  i 
mais,  il  me  femble  que  fùivant  la  compofî- 
tioa  de  Vignole  »  il  a  dans  fa  fin^cité  des 
beautez ,  qui  le  doivent  faire  edimer ,  ôc  mê-^ 
me  employer  non  feulement  aux  maifons  de& 
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particuliers,  mais  auffi  aux  Bâtiments  pu- 
blics ^  comme  aux  Portiques  des  Places  àC 
Marchez,  aux  Magazins  ÔC  Greniers  de  Ville, 
&;  même  dans  les  Palais  &;  chez  les  grands 
Princes  £c  Seigneurs ,  comme  aux  Âpparte* 
mens  bas ,  aux  OfHces ,  aux  Ecuries ,  6c  ge* 
neralement  à  tous  les  lieux  qui  demandent  de 
la  force ,  4e  la  {implicite ,  éc  où  des  Ordres 
plus  riches  èc  plus  délicats  ne  conyiendroient 
pas. 

UOrdrc  Dorique  nous  a  ctc  donne  des 
Grecs ,  il  cil  le  plus  ancien  des  Ordres  -,  Ùl 
compofition  eft  grande,  Ôc  noble;  les  Tri- 
glifs ,  qui  font  Tornement  de  la  Frife ,  ayant 
quelque  rapport  aune  lyre ,  font  croire  qu'il 
fut  inventé  pour  quelque  Temple  confàcré  à 
Apollon.  Aujourd'hui  qu'on  a  d'autres  Or* 
drcs  plus  riches  6C  plus  délicats  pour  les  Tem- 
ples ,  il  peut  être  employé  aux  Portes  de  Vil- 
les, aux  Arcenaux,  aux  Places  d'Armes,  aux 
Salles  des  Gardes  chez  les  Princes ,  &  autres 
lieux  femblables  qui  regardent  les  Armes ,  où 
.  il  faut  particulièrement  de  la  force,  avec  une 
fimplicité  fiere&  noble. 

Dans  les  plus  anciens  Monumens  de  cet 
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Ordre, ,  lesCoIomnes  y  font  fans  bafè ,  &  Yon 
eft  alTez  embaralTé  d'en  donner  une  raifon 
fatisfaifance.  Monâeur  de  Chambray  >  dan$ 
fùn  Parglkjc ,  veut  âvc<:  Vitruve ,  que  ccctç 
.Coiomnc  étant  compoiee  à  Timicacion  d'un 
homme  nudj  fbrc  &.nervcux«celque  feroiç 
un  Helrcule ,  elle  nç  doit  point  avoir  de  bafe^ 
voulant  qu'Une  ba^  ibit  à  la  Colonine  ,  cjt 
qu'une  chaufTure  eft  à  Thomme  >  mais  j'avoue 
que  je  ne  puis  condderer  une  Colomne  fans 
balê,  en  la  comparant  à  un  homme,  qu'en 
mcmc-ccmps  jd  n'aye  l'idée  d'un  homme  fans 
pieds,  plutôt  que  d'un  homme  iàns  chaulTure  ; 
c'ed  pourquoi  j'aimerois  mieui(  dire ,  ou  que 
les  Architectes  anciens  ne  s^étoient  pas  enco- 
re avi(ç2  de  donner  des  Bafes  à  leurs  Coiom- 
nes,  ou  qu'ils  ne  leur  en  donnoient  point,  pour 
ne  pas.embarafTex  1^  pavé,  les  angles ,  &  la  fail- 
lie, d'une  Bafe  étant  (ùjetteik  faire  trébucher  les 
pafTans  :  d'autant  plus ,  que  les  Architectes  de 
ces  temps-là  mettoient  fouvent  les  Colomnes 
fort  près  les  unes  des  autres ,  en  forte  que  fi 
elles  avoient  eu  des  baies,  les  paffages  en* 
tr'elles  auroient  été  très-étroits ,  de  peu  com- 
modes. £t  c'eit  ^ns  doute  pour  cette  •  raifbn 
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que  Vitruvc  vouloit  que  le  Plinthe  de  la  Co- 
lomae  Tofcarie  fût  arrondi:  cet  Ordre,  tel 
qu'il  le  donncdt ,  étant  particulièrement  defti- 
né  aux  lieux  fèrviles  5d  de  commerce ,  où  la 
commodité  devoit  être  préférée  à  la  beauté. 
Quoi  qu'il  en  foit  ^  une  perfonne  de  bon  goût 
^conviendra  qu*unc  Baie  donne  de  la  grâce 
■à  la  Colômne ,  &  que  même  elle  lui  ell  ne- 
cefTaire  pour  raffermir  fur  (bn  plan^  U.  que 
fi  on  ne  fait  plus  de  Colomne  fans  ba(è ,  c'cfk 
Un  efïet  de  la  iâgeiTe  de  nos  Architeéles ,  plu- 
tôt que  d'une  prévention  «  comme  veulent 
quelques  adorateurs  de  TAntiquité. 

La  première  idée  de  TOrdre  Ionique  a  été 
donnée  par  les  Ioniens,  qui,  félon  Vitruve, 
compofèrent  fa  Colomne  (iir  le  modelle  d'u- 
ne jeune  fille  ^  coefiTée  en  cheveux ,  &c  d'une 
taille  élégante  &c  gracicufe  ^  au  lieu  qu'on 
avoit  compo(e  la  Colomne  Dorique,  fur  le 
modelle  d'un  homme*  fort, &:  robufle.  On 
tient  que  le  Temple  de  Diane  d'£phefe,  le 
plus  fameux  édifice  de  l'antiquité ,  étoit  de 
cet  Ordre.  Il  peut  être  préfèntement  employé 
aux  édifices  de  pieté ,  comme  aux  Eglifcs 
confâcrées  à  Dieu ,  fous  le  nom  de  quelques 
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Saintes  ;  aux  Palais  où  Ton  rend  la  Juftice ,  aux' 
Apparcemens  des  Dames ,  8c  autres  lieux  qui 
appardennent  à  la  tranquillité. 

L*Ordre  Romain  cft  ordinairement  appel-  . 
le  Compofîte ,  à  caufe  que  le  chapiteau  de  la 
Colomne  eft  conipofc  des  principales  parties 
des  autres  chapiteaux.  Il  a  un  quart  de  rond, 
comme  le  Tofcan  &  le  Dorique  -,  des  Volu- 
tes,  comme  iloniquc  s  Se  un  doublé  rang  de 
feuilles  au  delTous ,  comme  le  Corinthien. 

Je  rappelle  Romain,  parceque  je  croi-, 
avec  beaucoup  d'autres ,  que  les  Romains 
en  font  les  Inventeurs.  Prcfquc  tous  nos  Ar- 
chitectes ,  fondez  £ur  Tufàge  ÔC  la  coûtu* 
riic ,  le  mettent  aprçs  le  Corinthien  5  /ans 
4Qtite  parcequ'il  eft  le  dernier  qui  a  été  com^ 
poie ,  &:  on  ne  voit  que  Scamozzi  qui  en  ufe 
autrement  5  mais  cet  Auteur  eft  fi  judicieux 
en  cela ,  que  je  ne  fais  point  de  difficulté  de 
l'imiter,  ;         - 

Cet  Ordre  peut  être  employé  par  tout,  où 
TArchitedure  demande ,  que  la  force ,  Tcle- 
gance ,  &  la  richeffe  fè  trouvent  cnfemble. 

L'Ordre  Corinthien  eft  le  plus  noble,  le 
plus  riche  ,  Ôc  le  plus  délicat  ;  c'efl  propre- 
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ment  un  chef-d'œuvre  de  l'Art,  que  Corinthe 
nous  a  donné.  Il  doit  être  employé  aux  édi- 
fices les  plus  pompeux  8c  les  plus  magnifi- 
ques. 

Ces  divers  Ordres  ont  été  judicieufcmcnt 
compofcz ,  pour  être  employez  aux  divers  édi- 
fices que  l'utilité  Se  la  pompe  des  hommes 
Kur  â  &it  ériger  ;  ils  ont  même  été  faits  plus 
ou  moins  Amples,  chacun  dans  fon  genre ,  8c 
plus  ou  moins  légers ,  fuivant  que  les  Bâti- 
ments le  doivent  être  pour  leur  ufage,  8c  fui- 
vant la  richcfTe  ou  des  Princes,  oif  des  peu- 
ples, ou  des  particuliers  qui  font  bâtir. 
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ARTICLE     VL 


Des  di*verfis  manières  dont  les  cino^  Ordres 
de-ColomnesJont  traitett^  amec  des  Kemar- 
ques  prh'UtUes  fur  ceux  de  Vifftole^  ^  di 

SI  ces  Ordres  de  Colomncs  avoicnt  eu 
des  beauccz  pofitivcs  6c  bien  <:onnu€s , 
les  Archiccdcs  auroicnt  ^cc  obligez  <ic  con-. 
venir  entr'cux  de  leurs  règles  6c  propor- 
tions :  mais  ces  beautez  n'étant  qu'arbitrai- 
res i  puifqu'ellcs  n'ont  aucunes  démonflrations 
coniîantes  5  ceux  qui  en  ont  traité ,  nous  en 
ont  tous  donné^  des  règles  différentes ,  (ùi- 
vant  leurs  g{»ûts  6c  leurs  génies.  Cependant 
quoiqu'un  mêtooOrdrc  puàlè  avoir  des  beau- 
tez &  des  proportions  diflferentes ,  néanmoins 
il  cft  conftant  qu'entre  ces  diverfès  beautez 
&  proportions ,  il  y  en  a  qui  plaifent  davan- 
tage ,  &  qui  font  plus  univerfèllcment  ap- 
prouvées. 

Entre  les  principaux  Auteurs  qui  ont  écrit 

de 
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de  rArchiccdurc ,  Palladio  &  Vignolc  font 
les  plus  fuivis  :  mais  bien  d'habiles  gens  met- 
tent en  doute ,  lequel  des  deux  doit  être  pré- 
féré à  l'autre.  Les  Ordres  de  Palladio  ont  des 
beautez  différentes  de  celles  des  Ordres  de 
'  Vignole  j  je  veux  dire  que  leurs  Ordres  ont 
chacun  des  beautez  particulières  :  néanmoins 
la  grande  différence  qui  eft  entre  leurs  com- 
portions ,  ne  permet  pas  qu'on  les  voye  fans 
faire  quelque  choix  à  Tcgard  de  quelque  cir- 
conftance.  Par  exemple ,  la  règle  de  Vignole, 
qui  donne  à  l'Entablement  de  chacun  de  fès 
Ordres  le  quart  de  la  Colomne,  me  plaît 
moins  ,  que  celle  de  Palladio  ,  qui  diminue 
.cette  hauteur  dans  les  trois  derniers  Ordres  : 
je  veux  dire  que  les  Entablemcns  de  Vignolc 
mcparoiffent  lourds  &  pcfànts,  particulière- 
ment dans  les  Ordres  Ionique ,  Romain  &: 
Corinthien ,  fur  tout  quand  \ç.s  Colomncs 
font  fans  Picdeflaux. 

Au  contraire ,  les  Picdeflaux  de  Vignolc, 
qui  ont  de  hauteur  dans  tous  fès  Ordres,  un 
tiers  de  la  Colomne ,  font  à  mon  goût  préfé- 
rables par  leur  élégance ,  aux  Picdeflaux  de 
Palladio ,  qui  ayant  moins  de  hauteur ,  me 
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paroiflent  plats  &  ccrafcz. 

D*autrc  côte  le  Socle  du  Picdeftal  de  Vi- 
gnole  me  femble  petit ,  par  rapport  à  tout 
rOrdre  :  &  le  Socle  du  Picdeftal  de  Palladio, 
cft  à  mon  (cns  trop  haut  &  trop  fort,  par 
rapport  au  Picdeftal. 

De  plus ,  je  ne  fçaurois  louer  Vignole ,  d'a- 
voir donné  à  la  Colomne  Ionique  ,  là  Bafe.  de 
Vitruve ,  &  d'avoir  rejette  de  tous  (es  Or- 
dres la  Bafe  Attique  des  Anciens ,  qui  eft  (ans 
contredit  la  plus  belle  de  toutes  les  Bafes  de 
Colomnes. 

Il  me  fèmble  aufti  que  Palladio  auroit  mieux 
fait,  de  donner  cette  Bafe  Attique  à  la  Co- 
lomne Ionique ,  à  limitation  des  Anciens , 
que  de  la  donner  à  la  Colomne  Dorique ,  où 
une  Bafe  plus  fîniple ,  comme  celle  de  Vigno- 
ie ,  auroit  eu  plus  de  rapport  à  la  folidité  ds 
rOrdrc. 

Ajoutez  qu'on  ne  f^auroit  voir  TOrdrc 
Tofcan  de  Vignole ,  qu'on  ne  troj^ve  celui  de 
Palladio  mal  concerté  prefque  dans  toutes  Ces 
parties  ,  fur  tout  dans  la  tige  de  la  Colomne, 
qui  vient  monftrueufc  par  fà  grande  diminu- 
tion vers  le  haut  3^  il  ne  faut  qu'un  peu  dé 
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difccrnemcnt  pour  s'en  appercevoir. 

Il  me  paroîc  encore  que  Palladio  auroit 
mieux  fait  de  donner  des  Denticules  à  l'En* 
cablemenc  Ionique  ,  que  de  lui  donner  des 
Modillons ,  puifquc  les  Denticules  (bnf  des 
Ornemens  elTentiels  à  cet  Ordre,  comme  Vi- 
gnolc  l'a  fort  bien  obfcrvc  j  des  Modillons 
étant  trop  forts  pour  cet  Ordre ,  qui  doit 
avoir  rapport  à  la  délicatefTe  d'une  jeune 
fille. 

Vignole  néanmoins  ne  me  femble  guère 
plus  judicieux,  d'avoir  mis  des  Denticules  à 
quatre  de  (es  Ordres  3  il  eft  de  la  lagefïe  d'un 
ArchiteAe  d'apporter  de  la  diverfîtc  dans  les 
ornemens  des  Ordres ,  comme  dans  leurs  par- 
ties effentielles  6c  principales. 

De  plus ,  il  me  fèmble  que  Vignole  a  en- 
core mal  raifonnc  »  quand  il  a  mis  des  Denti- 
cules plus  petites  dans  l'Ordre  Dorique ,  que 
dans  rionique ,  le  Corinthien  &  le  Romain, 
puifque  le  Dorique  ed  le  moins  délicat  de  ces 
Ordres, 

Mais  peut-on  approuver  Palladio ,  d'avoir 
fait  la  Colomne  Corinthienne  moins  délica- 
te que  la  Romaine ,  le  chapiteau  Romain 
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étant  moins  délicat  que  le  Corinthien  ?  Et 
Vignole  devoit-il  mettre  ces  deux  Colomnes 
Corinthiennes  &  Romaines  en  même  propor- 
tion î  Ne  devoit-il  pas  avoir  égard  à  la  diffé- 
rence de  leurs  chapiteaux,  &  donner  plus 
delegance  à  la  Corinthienne  qu'à  la  Ro- 
maine? 

De  plus ,  on  peut  dire  que  fi  Vignolc  a  fait 
{es  Entablemens  trop  lourds  dans  les  trois 
derniers  Ordres ,  Palladio  les  a  fait  trop  foi- 
blés. 

•  Je  remarque  auflî  que  Vignole  a  fait  Ces 
Modillons  trop  longs  dans  l'Ordre  Corin- 
thien ,  puifqu'ils  (è  mangent  l'un  l'autre  dans 
les  angles  rcntrans  de  l'Entablement ,  &  qu'ils 
y  renferment  des  loCcs  beaucoup  plus  peti- 
tes que  celles  qui  les  fuivent  ',  qui  e(l  un  dé- 
faut confîdcrable  que  Palladio  a  (çu  éviter , 
en  gardant  des  quarrez  parfaits  entre  ces  Mo» 
dillons. 

Convenons  encore ,  que  Vignolc  a  fait  le 
Dé  du  Piédeftal  Corinthien  trop  haut  pour 
fa  Bafe,  &  que  Paladio  Ta  fait  trop  bas  pour 
la  fienne, 

£t  enfin  fi  on  confidere  les  Portiques  de 
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Vignolc ,  on  les  trouvera  bien  mieux  propor- 
tionnez que  ceux  de  Palladio ,  où  ils  font  trop 
larges  dans  les  premiers  Ordres,  &c  trop 
étroits  dans  les  deux  derniers. 

J*aurois  pu  encore  entrer  dans  un  détail  SC 
un  examen  des  Profils  de  ces  deux  Auteurs, 
dont  plufîeurs  ne  font  pas  fupportables ,  étant 
compofez  de  Moulures  mal  amorties ,  &  peu 
convenables  aux  lieux  oii  elles  font  placées; 

Ce  font  ces  Remarques  &  plufieurs  au- 
tres ^  qui  m*ont  donné  occafîon  de  compo- 
fèr  ce  Traité.  Je  fbuhaite  que  ceux  qui  me 
feront  l'honneur  de  le  voir ,  ay ent  des  lumiè- 
res convenables  pouf  en  juger  eux-mêmes, 
ou  qu'ils  veuillent  bien  s'eiî  rapporter  aux  con- 
noifïances  que  je  dois  avoir  acquifes  dans  le 
DcfTein  &C  les  Mathématiques ,  qui  font  les 
principaux  fbndcmens  ou  principes  qui  nous 
doivent  faire  rcuffir  dans  cette  Etude. 
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cf  E  donne  ici  les  cincj  Ordres  ordinaire ^  fous 
^  de  nouvelles  mefures  &  frofortions ,  avec 
un  deuxième  Ordre  To/can  ;  qui  tiendra  lieu 
entre  le  premier  ^  l* Ordre  Dorique. 

Vn  Ordre  Efiagnol^  que  je  f  lace  entre  le 
'Romain  &  le  Corinthien:  &  on  verra  un 
Ordre  François  à  la  fin  dé  l'Ouvrage. 

Au  refte  ,  je  ne  frétens  fas  entrer  ici  dans 
de  grands  difiours  inutiles  s  je  donne  des  Fi- 
gures qui  s* expliquent  d* elles-mêmes  :  mais  je 
ferai  feulement  des  Remarques  &  des  Ohfer- 
vations  abfilument  necejfaires  four  l'inftru- 
éiion  des  jeunes  gens. 

Le  Module  qui  mefert  de  mefùrey  efl  le 
demi-diametre  dû  bas  de  la  Colomne ,  toujours 
divisé  en  30  parties  égales. 

Les  chifres  écrits  dans  mes  Figures  mar- 
quent des  Modules^  quand  ils  font  fùivis  de 
la  lettre  M  yjlnoa,  ils  ne  marquent  que  des  par- 
ues de  Modules»  quel* on  appellera  Minutes  ou 
Parties. 
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TRAITÉ 

D'ARCHITECTURE; 

SECTION    II 

DES 

ORDRES  DE  COLOMNES 

sous   DE  NOUVELLES   MESURES 

ET    PROPORTIONS, 

AVEC    DES     OBSERVATIONS 

ET  DES  REMARQUES  TRES^UTILES. 


Figure  i. 
DE    L'ORDRE   TOSCAN. 

LA  compofition  de  Cet  Ordre  cft  afïcz 
femblable  à  celle  de  Vignolc ,  qui  la  mis 
dans  la  plus  grande  fîmplicitc  qu'elle  puiffe 
être  raifonnablemenc. 

La  Colomne  a  14  Modules  de  hauteur ,  le 


1 


14  Traite' 

Piédeftal  4  ôC  ij  minutes  i  &  l'Entablc- 
ment  3  &  15  minutes  :  en  forte  que  la  Co- 
lomne  a  environ  trois  fois  la  hauteur  du  Pic- 
deftal  5  &  quatre  fois  celle  de  l'Entablement  ; 
tout  rOrdrc  entier  faifant  ii  modules  10  mi- 
nutes ,  ou  parties. 

»  Confiruâtion  de  cet  Ordre, 

Pour  conftruire  cet  Ordre ,  il  faut  d'abord 
tirer  la  ligne  de  terre  jiB  >  élever  la  perpen- 
diculaire CD,  qui  fera  l'axe  de  tout  l'Ordre  5 
ÔC  faire  une  échelle  EFp  diviféc  par  modules, 
c'eft  à  dire  par  parties  égales  au  demi-diame- 
tre  de  la  Colomne  que  l'on  veut  conftruire , 
ÔC  (bus-divifer  la  première  partie  en  30  mi- 
nutes, 

Prendre  cnfuite  4  modules  ij  minutes  pour 
la  hauteur  du  Piédcftal  CG  :  14  modules  pour 
la  hauteur  de  la  Colomne  GHj  &  3  module? 
ij  minutes  pour  celle  de  l'Entablement  HDj 
le  refte  fuivant  les  mefures  marquées  dans 
les  Figures  fuivaiites. 

J'ai  jugé  ces  deux  mots  neceffaires  pour  ap- 
prendre à  un  jeune  homme  comme  il  faut 
commencer  à  faire  le  DeiTein  d'un  Ordre  j 
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ÔC  je  crois  en  avoir  dit  aflfez  pour  le  mettre 
en  état  de  continuer  (èul  tout  le  refte  de  cet 
Ordre ,  &  de  concevoir  fans  peine  la  conftru- 
ébion  des  autres  Ordres  5  fuppofànt  que  celui 
qui  veut  fc  mettre  à  étudier  l'Architedure, 
fçait  déjà  autant  de  Géométrie  qu'il  lui  en 
faut^  pour  entendre  le  tout  à  demi  mot. 

Des  Entre-colomnes,  Figure  z. 

Dans  cette  Figure ,  où  les  Colomncs  font 
fans  Piédeilaux  &:  (ans  Portiques ,  il  y  a  trois 
fortes  de  diftances  pour  les  efpacer  entr'elles  : 
une  grande ,  une  médiocre ,  èc  une  petite. 

La  première  &:  la  deuxième  montrent,  le 
plus  Ô^  le  moins  de  diftance  y  qu  on  peut  met- 
tre raifonnablement  entre  les  Colomnes  de 
cet  Ordre ,  lorfqu'elles  fè  foivent  une  à  une. 
Et  la  troifîcme  fait  voir  jufqu  où  elles  peu- 
vent s'approcher,  quand  elles  doivent  être 
deux  à  deux. 

Lorfque  ces  Colomnes  font  deux  à  deux, 
il  faut  donner  entre  chaque  couple  de  Co- 
lomnes la  plus  grande  diftance ,  qui  cft  de  9 
modules ,  à  compter  d'un  axe  à  l'autre. 

Quand  elles  fc  fuivent  une  à  une ,  elles  ne 
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doivent  laifïcr  entr  elles  que  4  modules  lo» 
minutes ,  ou  6  modules  10  minutes  d'un  axe 
à  l'autre. 

On  voit  encore  dans  cette  Planche ,  les 
mefures  pour  éloigner  les  Colomnes  Tune  de 
l'autre,  quand  elles  accompagnent  des  Por- 
tiques ou  Arcades.  Il  ne  faut  pas  néanmoins- 
s'imaginer  <]^e  ces  mefures  fbient  fi  préci(èsy 
qu'elles  ne  puiCent  être  changées  dé  quelques 
minutes  dans  rbcca(Ion>  mais  le  moins  de 
changement  qu'on  y  fera  y  fera  le  mieux» 

Di  la  Col$mne.  Figure  j. 

LaCotomneeft^compofée  de  trois  parties^, 
qui  font  la Bafe^UTige  ou  Fufte,  ôc  le  Cha.- 
pitcau. 

De  la  Tigi^ 

La  Tige  (é  termine  toujours  en  haut  par 
im  Aftragal  «^  en  bas  par  un  Filet  >  quidans> 
cet  endroit  eft  nommé  ,  Orle* 

La  Tige  ^minue  ordinairement  de  grof^ 
leur  par  en  haut ,  ÔC  cette  dinainution  corn- 
nience  du  tiers  de  (a  hauteur  ^  c^ed  à  dire 
^'bn  divife  k  haoçeur  de  la  Tige  en  crois» 
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parties  égales ,  donc  la  première  eft  à  plomb, 
6c  les  deux  autres  fe  diminuent  de  groffeuc 
imperceptiblement ,  jufqu'à  rAftragal ,  où  la 
diminution  eft  fixée. 

Quelques-uns  donnent  un  peu  de  renfle- 
ment  aux  Colomnes  y  c*e&  à  dire  qu'ils  tien- 
nent la  Tige  un  peu  plus  groffe  vers  le  pre- 
mier tiers  de  ù.  hauteur ,  que  vers  le  bas  *,  ou 
pour  mieux  dire ,  ils  diminuent  le  bas  de  cet- 
te Tige  i  ce  qui  la  fait  paroitre  un  peu  en- 
flée par  le  haut  du  premier  tiers  :  mais  cette 
diminution  par  le  bas  ne  doit  être  que  d'une 
minute ,  ou  d'une  minute  &:  demie  tout  au 
plus.  Cependant  fi  on  donne  <iu  renflement  à 
une  Colomne ,  je  voudrois  que  ce  fût  par  rai- 
(on  y  comme  il  eft  neceflaire  quand  on  met 
fcrois  Ordres  l'un  fiir  l'autre  5  ce  qui  Ce  verra 
dans  la  fiiite  :  autrement  on  fera  mieux  de 
yi'en  point  donner^ 

Ohjèrvation. 

Une  Colomne  doit  être  toujours  exade- 
ment  à  plomb  fur  fà  Bafe  :  cependant  Vitru- 
ve  y  par  une  raifon  de  iblidicé  y  prétend  qu'il 
y  a  des  lieux  ^  des  occafions  où  elle  doit 
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être  comme  inclinée  du  côté  du  mur ,  c*eft  à 
dire  qu'il  veut  que  toute  la  diminution  qu'el- 
le doit  avoir ,  Ibit  prifc  feulement  par  le  de- 
hors ,  afin  qu  elle  faflc  comme  un  contre-fbrt, 
pour  affermir  Tédifîce  ;  mais  cette  irrégula- 
rité de  Colomne  ne  pouvant  faire  qu'un  très- 
méchant  effet  à  la  vue ,  je  ne  penfe  pas  qu'on 
doive  écouter  Vitruve  dans  cette  rencontre. 

Remarque, 

On  voit  dans  quelques  vieux  Bâtimens ,  des^ 
Colomnes  dont  la  diminution  commence  du 
bas  de  la  Tige  j  ce  qui  fèmble  d'abord  fort  rai- 
ibnnable  :  cependant  cette  pratique  cd  entiè- 
rement hors  d'ufage ,  ôc  tout-à-fait  abandon- 
née de  nos  Architedes  modernes. 

Ohfèrvaùon%  Figure  4. 

Des  Architcéles  affez  confidercz  ont  quel- 
quefois cerclé  la  Tige  de  plufîcurs  ceintures 
de  Boffage ,  comme  on  en  voit  au  Palais  de 
Luxembourg ,  &  autres  lieux  de  diftin6tion  j 
mais  ces  fortes  d'ornemens  ruftiques  ne  font 
point  du  tout  à  imiter ,  fî  ce  n  eft  à  des  Por- 
tes de  Citadelles  ou  de  Prifon,  pour  ren- 
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dre  leur  entrée  afFreufe  ÔC  désagréable. 

Si  néanmoins  on  peut  Couffns  ces  forces 
d'Ornemens  rultiques  en  quelques  endroits , 
ce  ne  doit  être  que  fur  des  Colomnes  Tofca* 
nés,  ou  tout  au  plus  fur  les  Doriques ,  ôc  ja- 
mais (ur  les  autres  Colomnes  plus  délicates, 
particulièrement  quand  elles  font  cannelées* 

Du  Chafiteau*  Figure  j. 

Le  Chapiteau  de  cette  Colomne  Tofcanc, 
n'a  que  trois  parties ,  un  Tailloir ,  un  quart 
de  rond ,  &  une  Gorge  qui  fê  termine  fous 
le  quart  de  rond  par  un  Filet  j  TAflragal  qui 
efi  au  defibus ,  appartenant  à  la  Tige. 

De  la  Bafè  dé  cette  Colomne,  Même  Fig. 

Cette  Bafe  n*a  que  deux  parties ,  un  Plin* 
thc  &  un  TorCi  Le  Plinthe  efl  un  corps  plat 
ôc  quatre ,  ôc  le  Tore  un  corps  plat  dans  un 
fcns ,  &  rond  dans  1  autre. 

Le  Filet  qui  cfl  4U  dclTus  du  Tore ,  appar- 
tient à  la  Tige. 

^         'De  fÊntahlemehr.  Figuré  ji. 

L'£ncablcmem  a  trois  parties  principales, 
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ù.  Corniche ,  Ùl  FrUè  »  $c  Ton  Architrave* 

Je  donne  à  h  prenuere^  je  yeux  dire  à  la 
Corniche,  environ  imx  cinquièmes  parties 
de  toute  la  hauteur  ie  l'Entablenient  »  &:  je 
i:iens  la  Frife  un  peu  plus  haute  que  l'Af chi« 
crave ,  afin  que  ces  deux  parties  paroi^ent 
avoir  à  peu  près  une  même  hauteur  >  le  plus 
que  je  donne  à  la  Fri(è  étant  pour  fùppléer  à 
la  partie  qui  en  eil  cachée  à  Toeil  par  la  (àillie 
de  la  Tenie  qui  termine  l'Architrave  ;  ôc  on 
pouvera  la  même  Règle  oh^rv^e  dans 
m^  Entablemens^ . 

pe  l4f4i$6  dç  I4  Corniche*  Même  Figure» 

C'eft  une  li^^gl^  établie  dans  l'Archiçe^^u** 
re,  que  la  Corniche  de  l'Entablement  ait  à  peu 
près  autant  de  (àillie  que  de  hauteur  ;  cepen- 
dant on  peut  lui  en  donner  un  peu  plus ,  lor(^ 
qu'il  eft  neceiTaire  pour  avoir  un  beau  profil, 
(pomme  j'^  fai^  ici  ^  ^  l'imitation  de  Vignole, 

J^€s  Pfsrtiques  ou  Arcades.  Figures  ^  5c  ^, 

3La  proportion  ordinaire  des  Arcades  eft, 
que  la  hauteur  ibit  double  de  la  largeur  j 
m^is  on  peut  >  ù^  ferupiilp  ^  leur  donnçr  un 
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peu  plus  ou  un  peu  moins ,  lorfqu'on  a  des  rai* 
Tons  pour  cela. 

Obfiruation,  Figure  6, 

Quand  les  Arcades  doivent  être  un  peu 
éloignées  Tune  de  l'autre  »  pour  la  commodi> 
té  des  Appartemens  qui  font  au  deâus  ou  au 
defïbus ,  les  Colomnes  qui  tes  fëparent  doi- 
vent  être  couplées  :  ÔC  lorfqu'eUes  font  cou- 
plées ,  elles  ne  doivent  avoir  qu'un  ièul  &  mê- 
me Piédeftal  y  G.  elles  en  ont. 

m 

Du  Piédefidl  Figure  7. 


La  hauteur  de  ce  Piédefkl ,  félon  la  règle 
générale  que  )e  me  fuis  propofee  à  Timitatio» 


de  Vignble  >  èroit  d*un  tiers  de  la  Colomne, 
c*efl  à  dire  ^'eUe  ne  fèroit  que  de  4  modu- 
les zo  mimites  ::  cependant  je  lui  donne  j  mi^ 
nutes  de  p&is  ^fàns  kfqueUes  il  me  fèmble  que: 
ce  Fiédefhd  n^auroit  point  de  grâce.  D  où; 
Ton  peut  remarquer  que  les  règles  générales» 
ne  font  pas  toujours  à  obferver  exaétement^ 

Objèruationm 

La  largeur  du  Picdcûaî^  je  veux  dire  cellis: 
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de  fott  De ,  cft  toujours  cgalc  à  celle  du  Plin- 
the de  la  Colomne ,  qui  cft  defTus  5'fi  ce  n'cft 
que  le  Picdcftal  foit  fans  Bafe  &  fans  Corni- 
che ,  comme  il  arrive  Couvent }  car  alors  il  eft 
neceffaire  qu'il  ait  tant  (bit  peu  plus  de  lar» 
gcur ,  aHn  qu'il  fe  trouve  diftingué  de  la  Bafè 
de  la  Colomne.  Foyexi  Us  Figures  116  &  118. 

J^e  L*En(alfhmfnt  de  la  Colomne  éUvét  fir 

un  PiédefiaL  Figure  8» 

Je  donne  toujours  deux  DefTeins  d'Enta- 
blement ,  Tun  moins  haut  que  Tautrc ,  quoi- 
que de  peu  ^  le  premier  eft  pour  les  Colomnes 
fans  Picdcftaux ,  àc  le  deuxième ,  comme  ce- 
Imrci,  pour  celles  qui  en  ont  :  cette  difFeren- 
ce  d'Entablement  me  paroît  neccHairc,  par<> 
ceque  les  Colomnes  lans  Piédeftaux  étant 
dans  une  ordonnance  moins  grande  que  cel-  ' 
les  qui  en  ont ,  {uppofc  l  égalité  des  Colom- 
nes ,  il  me  femble  qu'elles  doivent  avoir  leur 
Entablement  moins  fort  :  ainû  donnant  à  cet 
Entablement  5  modules  ij  minutes ,  qui  eft  la 
hauteur  ordinaire,  j'ai  cru  ne  devoir  donner 
au  premier ,  qui  eft  pour  les  Colomnes  fans 
Piédefti^U^  t  que  ^  module5  lo  minutes  qui 

(ont 
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font  j  minutes  moins  qu  à  i  ordinaire.  Je  (çai 
bien  que  fî  on  n  a  voit  égard  qu'aux  loix  du 
fort  6c  du  foibk ,  il  faudroit  plutôt  diminuer 
TEntablement  des  Colomnes  élevées  fur  leurs 
Piédeflaux ,  que  celui  qui  eft  porté  par  des 
Colomdes  fans  Piédellaux  :  mais  il  s'agit  ici 
de  la  grâce ,  &  non  de  la  force  :  6c  on  remar- 
quera que  je  n'augmente  pas  la  force  de  cet 
Entablement ,  mais  que  j'ai  diminué  celle  du 
premier ,  où  les  Portiques  font  moins  grands, 
&  les  Colomnes  moins  écartées.  On  verra 
mieux  dans  la  fuite  la  necefïlté  de  ces  deux 
Deffeins  d'Entablements  ,  pour  un  même 
Ordre. 

Des  Colombes  (ncïa'véeé.  Figure  ^. 

Il  y  a  des  occafions  où  l'on  ne  fçauroit  fai- 
re une  Architecture  bien  faillante,  conunc 
quand  l'Entablement  pourroit  trop  empê- 
cher la  vue  des  fenêtres  qui  (croient  au  def- 
fus ,  ou  trop  ôter  le  jour  des  appartemcns  qui 
feroient  au  deffous  :  alors  on  fait  entrer  ces  Co- 
lomnes d'un  quart ,  ou  d'un  tiers  de  leur  demi- 
diametre ,  dans  le  mur  qui  cft  derrière  j  mais 
quand  elles  peuvent  être  ifolées ,  eUes  ont  in- 
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comparablcmcnt  plus  de  grâce  &  de  beauté. 

Souvent  les  Colomncs  s'enclavent  aulfi  dans 
le  mur ,  pour  plus  de  (blidité ,  &c  pour  mieux 
affermir  le  Bâtiment  ;  mais  on  ne  doit  pas  les 
enfoncer  de  plus  d*un  tiers  de  leur  diamètre. 
On  en  verra  la  raifon  dans  la  fuite ,  quand  je 
parlerai  des  Impofles. 

Ohprvation,  Même  Figure  % 

Lorfque  les  Colomnes  font  ifolces,  on  les 
accompagne  ordinairement  d*un  Pilaflre  pla- 
cé derrière ,  &  joint  au  mur  ou  Pilier  du  Por- 
tique ,  comme  le  plan  D  le  démoatre  dans 
cette  Figure. 

Quelquefois  au  lieu  d'un  Pilattrcy  on  met 
une  Colomne  enclavée ,  pour  faire  une  plus 
|ufle  fîmetrie  y  ce  que  Ton  voit  en  plufleurs 
endroits. 

Ohjèrvation, 

Encore  que  Ion  fôufiFre  une  CoIomnc en- 
foncée dans  un  Pilier  de  Portique  ^  on  ne  doic 
pas  approuver  uûc  Colomne  enfoncée  dans 
un  Pilafbre ,  comme  on  en  voit  en  quelque  en^ 
droit. 


^ 
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Figure  lo. 
D*UN  IL  ORDRE  TOSCAN. 

C£t  Ordre  a  moins  de  pefanteur  &C  de 
fimplicité  que  le  premier  j  il  a  une 
beauté  mâle ,  &  de  bon  goût.  On  pourroic 
orner  fa  Frilc  de  Tourteaux ,  qui  font  les  Ar- 
mes deTofcanc. 

Toute  la  hauteur  de  TOrdre  eft  de  23  mo- 
dules 11  minutes ,  (à  Colomne  en  a  ij ,  fon 
Piédeftal  5  y  ÔC  (on  Entablement  3 ,  &  11  mi- 
nutes :  tellement  que  le  Picdeftal  a  de  hau- 
teur un  tiers  de  la  Colomne ,  5c  l'Entablement 
un  quart  moins  quelques  minutes. 

Noms  des  parties  &  moulures  de  cepEntahlcm 

ment.  Figure  11. 

m 

A»  Doucine ,  ou  Gueule  droite ,  avec  (on  Fi- 
let au  deifus. 
B*  Baguette  y  avec  fbn  Filet  au  defTous. 
C  Couronne,  avec  fon  Larmier  au  defTous. 
Z>.  Quart  de  rond. 


^ 
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E,  Cavct ,  avec  (on  Filet  au  deffus. 

f.  Frife. 

C*.  Tcnic ,  ou  Liftellc. 

//.  Deuxième  Face ,  avec  (bn  Filet  au  deflui, 

/.  Première  Face,  ou  Nu  de  l'Encablement. 

OhpT'vatkn,  Figure  ij. 

Quand  on  met  les  Colomncs  deux  à  deux, 
on  les  approche  aflez  près  Tune  de  Tautre  ; 
mais  il  ne  faut  pas  que  leurs  Bafès  (è  touchent 
comme  on  en  voit  en  quelques  lieux  j  parcc- 
que  les  deux  Plinthes  étant  rcduits  en  un ,  ils 
font  comme  un  corps  qui  n'appartient  pas  aux 
Colomnes  :  ce  qui  cft  particulièrement  dcfe- 
âueux ,  quand  les  Colomnes  (ont  cîevccs  (ur 
un  fcul  Piéde(l:al }  car  alors  ce  Plinthe  conti- 
nue paroît  plutôt  faire  partie  du  Picdeftal, 
que  des  Colomnes, 

Figure  14,0»  l*on  zoit  l^Entabïemefit  pour  la 
Coîomne^  élevée  fur fi^  PiédeJiaL 

Figure  15 ,  qui  repré/cnte  le  Piédefial,  avec  U 
Map  de  la  Colomne ,  &  voici  les  Noms 

de  leurs  Parties, 

/f.  Tige,  ou  Fufte  de  la  Colortme, 
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Les  ParPtes  de  la  Bafè, 

JB.  Petit  Cavct ,  avec  fon  Filet  au  dcfToûs, 
C  Tore, 
D.  Plinthe. 

Noms  des  Parties  PiédefiaL    j 

F,  Plate-Bande: 

F.  Quart  de  Rond. 

G»  De ,  avec  fes  Filets >  &  leurs  Congés. 

H.  Petit  Tore. 

L.  Socle. 

Noms  des  Parties  du  Pied  droit, 

KL,  Pied  droit ,  avec  fon  Filet  au  bas, 
M,  Son  Socle. 

Ohjervation, 

Si  on  faifoit  la  Tige  d*unc  autre  pierre  ou 
matière  que  la  Bafe ,  on  pourroit  lui  donner 
le  petit  Cavet  B ,  avec  fon  Filet  au  defTous  ;  ta 
Bafe  reftant  compoféc  feulement  du  Tore  & 
du  Plinthe,  ou  de  la  Plinthe,  félon  les  Ou- 
vriers* 

E  iij 
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Fimre  i6. 

DE   UORDRE    DORIQJJE. 

ON  voit  dans  cet  Ordre  une  grande 
compoficion  fîcrc  &  noble ,  (bn  £nca> 
l^lement  a  rapport  à  celui  que  Vignole  nous 
a  donné ,  Si,  qu'il  dit  avoir  ciré  de  quelques 
fragmens  antiques.  Sa  Colomne  a  i6  modu- 
les de  hauteur  ,  le  Piédcftal  j  &  lo  minutes, 
&  rEntablementj  &  ^8  minutes.  Ainfî  le  Pié- 
deftal  a  de  hauteur  un  tiers  de  la  Colomne , 
&  l'Entablement  près  d'un  quart }  tout  l'Or- 
dre  ayant  %^  modules  B  minutes  de  iiauceur, 

Dfs  EfJtrt'-Colomrtes,  Figure  17. 

Les  Colomnes  ne  peuvent  être  e{pacces  à 
vobnté  dans  cet  Ordre ,  comme  dans  les  Or- 
dres Tofcans,  Les  Triglifs ,  qui  font  Torne- 
mciit  de  la  Frife  avec  leurs  métopes ,  fe  trou* 
vaut  compris  (bus  de  certaines  mefures ,  font 
un  pbftacle  qui  ne  permet  pas  (buvenç  de  les 
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mettre  dans  des  diftanccs  convenables  à  ce 
que  Ton  (è  propofe  :  cependant  fe  donnant  la- 
licence  ,  comme  je  fais  ici  ,de  changer  un  peu 
Ja  proportion  ordinaire  de  ces  Triglifs ,  &  de 
leurs  Métopes ,  on  vient  à  (es  lins ,  ^ns  que  ce 
changement  de  proportions  faâ*e  aucune  pei- 
ne aux  plus  éclairez  dans  TArchitetf^ure. 

Par  proportion,  on  n  entend  pas  ici  un  rap- 
port de  raifbn  à  la  manière  des  Géomètres  ^ 
mais  une  convenance  de  parties,  fondée  fur 
le  bon  goût  de  TArchitede. 

On  voit  rufftfamment  dans  cette  Figure  k$ 
mclures  de$  Entrc-Colomnes  ^  &  le  nombre 
des  Triglifs  &  des  Métopes  qui  les  féparenc. 
On  verra  dans  ta  fuite  la  proportionnée  la  me^-^ 
fure  de  ces  Parties  en  particulier. 

Des  différentes  diminapiàns  quon  donne  aux 

Colomnes» 

Toutes  les  Colomncs  commencent  à  (c  âX-:^ 
minuer  de  grofifeur ,  au  tiers  de  leur  hauteur, 
comme  nous  Pavons  déjà,  dit  \  mais  à  mefure 
qu'elles  font  plus  délicates  &  plus  égayées, 
leur  diminution  fe  fait  moins  grande.  Par 
cxenipU «dans  le  premier  Ordre  Tofcan ^  où: 


la  Colomnc  n*a  que  14  modules  de  hauteur , 
Ton  dcmi-diatnccre  fous  l'Adragal  efl  diminué 
de  6  minutes  y  dans  le  deuxième  Ordre  Tos- 
can ,  où  la  Coiomne  a  15  modules ,  ce  demi- 
diamètre  fous  l'Aftragal  n  eft  diminue  que 
de  y  minutes  &:  demie.  Et  dans  cet  Ofdre, 
où  la  Coiomne  a  16  modules ,  fà  diminution- 
n'eft  que  de  f  minutes.  Dans  l'Ionique,  où 
la  Coiomne  en  a  18,  cette  diminution  neft 
que  de  4  minutes  àc  demi  :  ÔC  (èulement 
de  4  dan^  la  Romaine ,  6c  les  autres  qui  fui- 
vent  i  c'eft  à  dire ,  que  cette  diminution  de  4 
minutes  de  chaque  côte  de  Taxe ,  efl  la  der- 
nière qui  Ce  donne  à  la  Colomnc ,  quoiqu'el- 
le augmente  en  hauteur  par  rapport  à  ià  grof- 
feur. 

Quelques  Architeiftes  veulent  que  les  Co- 
lomnes ,  quoique  de  même  Ordre ,  ayent  dif^ 
ferentes  diminutions ,  diivant  qu'elles  font  plus 
ou  moins  hautes.  Par  exemple ,  ils  veulent 
qu'une  Colomnc  Dorique  de  %o  pieds  de  hau- 
teur ,  ait  moins  de-  diminution  qu'une  de  ij, 
èf  qu'une  de  30  en  ait  encore  moins  qu'une 
de  10 ,  &  la  même  çhofe  des  autres ,  à  propor- 
tion qu  elles  augmentent  en  hauteur  j  parce* 

que 


N 
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tpc  la  grande  hauteur ,  dlc-on ,  trompe  faci« 
icment  la  vue  ;  voulant  nous,  faire  entendre 
qu'une  Colomne  fort  haute  y  paroît  fe  dimi- 
nuer  d'elle-même  vers  le  haut;  ce  qui  ei^  vrai, 
quand  elle  eft  vue  de  près  &  de  bas  en  haut. 
Mais  on  doit  confîderer  qu'on  ne  fait  pas  de 
grandes  Colomnes  pour  être  regardées  de 
près ,  mais  pour  être  vues  d'une  diftance  con- 
venable à  leur  hauteur ,  èc  d'où  il  fcroit  ri- 
dicule de  les  voir  mal  proportionnées ,  parce- 
qu'on  les  auroit  fait  telles  pour  plaire  aux 
yeux  de  ceux  qui  les  regarderoient  de  près. 

Il  me  paroît  donc  que  lorfqu'on  a  une  fois 
établi  une  certaine  xiiminution  dans  une  Co« 
lomne ,  Sc  que  l'œil  en  eil  (àtisfait  en  la  re- 
gardant d'une  jufte  diflance,  il  n'eft  pas  à  pro- 
pos de  lui  en  donner  une  autre  dans  les  dif- 
férentes hauteurs  qu'on  peut  lui  donner ,  û 
ce  n'eft  qu'elle  (bit  dans  un  lieu  étroit  Sc  fer- 
ré 5  ce  qui  ne  doit  arriver  qu'au  dedans  d'un 
Bâtiment ,  d'un  Dôme  par  exemple ,  &C  dans 
de  certains  endroits ,  aulqucls  l'Architedc 
bien  fènfe  aura  toujours  égard. 

On  ic  fbuviendra  que  je  n'entens  parler 
ici  que  des  Colomnes  de  même  Ordre  )  car 

F 
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Iprfqu  elles  font  d'Ordres  differcns>  leur  di- 
minucion  doit  changer  ,  comme  je  l'ai  die 
d*abord.  Mais  qu  une  Colomne  Dorique  >  par 
exemple ,  ait  cent  pieds  de  hauteur ,  ou  qu'el- 
le n'en  ait  que  dix,  fa  diminution  doit  tou- 
jours être  la  même ,  par  rapport  à  fon  diamè- 
tre 3  du  moins ,  c'efl  mon  fentiment. 

Des  Canntîures  de  la  Colomne  Dorique. 

Figure  18. 

Quand  on  donne  des  Cannelures  à  cçtte 
Colomne ,  on  peut  les  mettre  au  nombre 
de  10 ,  à  l'imitation  de  Vignole  j  bc  on  doit 
les  ordonner  de  manière ,  qu'il  y  en  ait  tou- 
jours une  en  face  au  milieu  de  la  Colomne. 
Palladio  les  met  au  nombre  de  14 ,  mais  el- 
les viennent  trop  menues  pour  cet  Ordre. 

Vignole  décrit  leur  profondeur,  en  prenant 
pour  centre  l'angle  d'un  triangle  cquilatcralj 
Vitruve  la  décrit  du  milieu  d'un  quatre, qui 
a  pour  côté  la  largeur  de  la  cannelure  ,.&  cel- 
le-ci fe  trouve  plus  creufe. 

On  en  fait  quelquefois  de  plates,  qu'on 
appelle  Facettes ,  mais  ces  dernières  ne  font 
pas  û-biens  aufïl  ne  font-elles  pas  en  ufage. 
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quoiqu'elles   conviennent   beaucoup   mieux 
que  les  autres  à  la  folidicé  de  TOrdre. 

ObfèrvÀtions»  Figure  19. 

Les  Cannelures  doivent  commencer  &  fi- 
nir far  là  Tige ,  ou  TadoucifTement  du  Congé 
fini. 

Quand  on  donne  des  Cannelures  à  cette* 
Colomne,  on  doit  tailler  des  Ovcsdans'le 
quart  de  rond  du  Chapiteau ,  Se  même  des 
Perles  &  des  Olives  dans  une  Baguette  que 
l'on  peut  faire  au  deffous^  au  lieu  d'Aiinc- 
Icts. 

Ces  OvesL  &  ces  Olives  doivent  être  en 
même  nombre  que  les  Cannelures ,  &  diftri- 
buces  régulièrement,  comme  cela  (c  voit  par 
k  Plan  de  cette  Figure. 

Des  MutuUs.  Figure  19. 

Je  donne  des  Mutules  à  cet  Entablement, 
non  feulement  pour  le  mieux  différencier  des 
autres  Entablemens  ;  mais  aufli  parceque  ces 
Parties  font  très-convenables  à  la  nobleffe  de 
cet  Ordre ,  ÔC  qu  elles  y  font  une  beauté  de 
grand  goût. 

r  ij'  • 
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On  voit  par  cette  Figure ,  comme  les  Mu^ 
tules  fervent  de  couronnement  aux  Triglifs 
qui  font  au  dcfTous ,  chaque  Triglif  ayant 
ion  Mutule  particulier. 

r 

Ohjer'vaùon,  Figure  lo. 

Ceux  qui  cmployent  ces  Mutules,  leur 
"donnent  pour  largeur  celle  du  Triglif  j  rnais 
il  me  (èmble  que  ces  Mutules  font  beaucoup 
mieux ,  quand  ils  ont  autant  de  largeur  que 
le  Chapiteau  du  Triglif. 

On  remarquera  aufli  que  je  ne  pouffe  pas 
mes  Mutules  fi  près  de  Textrcmité  du  Lar- 
mier ,  qu  on  a  coutume  de  faire  >  mais  que  je 
laifTe  un  efpace  de  trois  à  quatre  minutes  en- 
tre deux ,  afin  que  le  Profil  s'en  defline  mieux  : 
&  j  obfcrve  la  même  règle  à  l'égard  des  Mo- 
dillons  dans  les  autres  Ordres. 

Des  Triglifs^.  Même  figure  20. 

La  proportion  ordinaire  des  Triglifs  cftd-a^ 
voir  un  Module  de  largeur ,  &  un  âc  demi  de 
hauteur  :  mais  parceque  de  cette  proportion 
dépendent  des  Èntrc-colomnemens  niai  pro- 
portionnez pour  les  Portiques  y  comme  on  le 
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voit  dans  Vignole  >  où  les  Piliers  ont  cinq 
Modules  de  largeur  au  lieu  de  quatre  qu'il 
donne  aux  autres  9  j*ai  accommode  la  jpropor- 
don  des  miens ,  je  veux  dire  de  mes  Triglifs». 
à  celle  des  Entre-colomnes ,  étant  plus  rai(ôn^ 
nable  d'affujcttir  les  petites  parties  aux  gran- 
des >  que  les  grandes  aux  petites.  Cependant 
on  verra  que  mes  TrigUfs  ne  font  pas  moins 
bien ,  quoique  fous  des  mefures  différentes  des 
ordinaires.  Voyez  les  Figures  19  ic  14. 

Des  Metofes.  Figure  i^^ 

On  appelle  Métopes  les  inrerVialcs  qui  font 
entre  les  îf  rigtifs  >  Ôc  leur  beautélcoiinftB  dans 
leur  régularité  >  c'eft  à  dire  à  être  exa^ement 
quarrez.  Cependant  fi  on  les  fait  exaékement 
<|i)arrct,  >  ils  paroiifent  moins  Itaucs  ^ue  lar- 
ges ^ pacceque. U (ÀiUtc  dc^^lapetice l^ndelfit- 
te  qui  les  termine  au  àc(SoMSy  cache  un  peu 
de  leur  hauteur  :  c*eft  pourquoi,  je  tiens  ces 
Métopes  plus  hauts  que  lafgcs  d^une  minute 
ou  deux ,  pour  ies  faire  paroîcre  bieh  qiiar* 
lez:  ma  pcnfée  étant  qu'il  vaut  inietix  qu'ils 
paroiiiènc.  qusurrez  Ttns  l'être  >  ip&idiaJrêBijb 
lans  paroître  qu'ils  le  font. 

F»  •  • 


4« 


Ohjervation,  Figure  ii. 


Lorfque  les  Triglifs  &  les  Métopes  (ont 
dans  une  fuite  régulière ,  comme  dans  cette- 
Figure  }  les  Colomnes  ne  peuvent  être  qu'u- 
ne à  une ,  a  la  réferve  de  celles  des  angles 
rentrans  qui  doivent  être  accompagnées  de 
deux  autres,  une  de  chaque  côté,  avec  .les- 
quelles on  puiffe  mettre  les  autres  en  égale 
diftancç  Tune  de  l'autre  :  ÔC.  on  remarquera 
que  ces  deux  Colomnes  qui  accompagnent 
celle  de  Tangle ,  ne  font  pas  moins^neceffairés 
pour  la  fblidité  du  Bâtiment ,  que  pour  la  ré- 
gularité des  Entre-colomnes. 

Obfirvation.  Fig.  13. 

Au  lieu  de  Colomne  dans  l'angle  ,  on 
pourra  mettre  un  Pilaftre ,  qui  fera  beaucoup 
pour  la  folidité. 


Ohfirvathn»  Fig.  12. 

Les  Colomnes  ilolces  &:  diftribuées  une  a 
une  y  doivent  être  fans  Piédeflaux ,  autrement 
elles  feroienc  ti;op  ibibles  ^  trop  élancées. 


-    T* 
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Objèrvation,  Figure  25. 

Que  fi  on  vouloic  mettre  les  Colomnes 
deux  à  deux ,  comme  il  ell  quelquefois  necdf 
faire  ^  il  faudroic  dans  cette  occafion  inter* 
rompre  la  Saîte  régulière  des  Triglifs  dans 
Tanglc  rentrant ,  pour  obfcrver  la  régularité 
des  parties  du  Plafond  /  comme  cela  fe  voit 
;dans  cette  Figure  :  ôc  au  lieu  d'une  petite  par- 
tie de  Triglif  qui  fe  crouveroit  dans  Tangle, 
on  pourroit  mettre  les  Armes  ou  Armoiries 
de  la  Maifon ,  ou  quelques  autres  ornemens 
qui  cacheroient  ce  défaut. 

Obfirvaùon,  Fig.  14. 

Si  on  fàiibit  un  Periftil  de  Côlomne  une 
à  une  ,  &;  élevées  (lir  leurs  Piédeflaux ,  il  ne 
faudroit  qu'un  feul  &  même  Piédeflal  pour 
toutes  .les  Colomnes ,  je  veux  dire  qu'il  fau- 
droit un  Piédeftal  continu ,  comme  ici  ;  mais 
ce  Piédeftal  pourroit  être  diftingué  en  Avant- 
Cors  ÔC  Arriere-Cors  5  en  forte  que  chaque 
Colomne  paroîtroit  avoir  fon  Piédeftal  en  par-* 
ticulier. 
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Ohfirvation: 
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Si  on  met  un  Pilaftrc  dans  Tânglc ,  comme 
41  me  paroît  necctfairè ,  il  arrive  une  irrégu- 
larité: c*cftqué  Î€  Nu  du  haut  de  cePilaftre 
(ùrpaiTe  un  peu  le  Nu  de  TEntablement  ;  ce 
c[ui  fembic  engager  TArchitei^e  à  faire  un 
reffaut  dans  TEntablcment.  Cependant  com- 
me ce  reffaut  gâterait  toute  la  régularité  de 
la  Frilè  ôC  du  Plafond,  il  vaut  mieux  n  en 
point  faire  ÔC  (buffrir  un  petit  défaut ,  plu- 
tôt que  de  le  corriger  par  un  plus  grand  Ô^ 
plus  fenûble. 

Obfirvationi  Figure  ij  &  z6. 

Quand  lesColomnes  élevées  fur  leurs  Pié- 
dedaux  accompagnent  des  Portiques,  elles 
peuvent  être  une  à  une ,  parcequ  alors  elles 
(ont  foûtenues  6c  fortifiées  par  les  piliers  du 
Portique. 

On  voit  dans  cet  Ordre,  mieux  que  dans  le 
•Tofcan ,  Tuttlité  de  deux  defTeins  d'Entable- 
mens.  Dans  les  defTeins  précedcns ,  qui  font 
pour  les  Colomnçs  fans  Piédcflaux ,  les  Tri- 

glifs 
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glifs  n'ont  que  z6  minutes  de  largeur  -,  Se  dans 
ceux-ci,  qui  ibnt;pour  les  Coiomnes  avec 
leurs  Piédeftaux ,  ils  en  ont  iS  ;  ce  qui  eft  ne- 
ceHaire  pour  avoir  des  £ntre-colomncs  bien 
réglez. 

On  remarquera  auflî  que  quand  les  Tri- 
glifs  changent  de  mefurcs ,  les  Métopes  chan- 
gent de  même. 

Profil  du  £rand  Entablement  Dorique  a*vecfis 
.   Parties  y  &  leurs  noms.  Figure  z6. 

\A.  Cavet ,  avec  fbn  Filet  au  defTus. 

'B.  Baguette. 

C.  Couronne ,  avec  Ton  Filet  au  defTus. 

Z).  Petit  Talon. 

E,  Platte-Bandc. 

F,  Mutule  vu  en  face. 
C  Mutule  vu  par  le  côte. 

JFf.  Quart  de  Rond ,  avec  lôn  Filet  au  dcflbus. 
/.    Chapiteau  du  Triglif. 
iT.  Triglif. 

L.   Demi- Métope ,  ou  plutôt  partie  de  Mé- 
tope. 
il<f .  Trigbf  vu  par  le  cote. 
N,  Bandelmc  ou  Tenic.^ 
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O.  Gouttes* 

P,    Face  de  l'Architrave. 

a  k  Corniche.!  k  c.  Fri(è.  c  d.  Ârchicràyc* 

Ohfervatiàn» 

Je  de  donne  qa  une  Face  à  l'Archittave  , 
afin  qae  les  Gouttes  qui  tombent  des  Triglifs 
ne  fe  trouvent  pas  hors  le  Nu  de  la  Frifc: 
cependant  on  pourroit  en  ajouter  une  deu- 
xième ,  mais  de  peu  de  faillie ,  comme  j*ai 
fait  à  l'Entablement  àcs.  Pilafttes.  figures  87 

Noms  des  frincifales  parties  du  Plafond  de 

la  Corniche.  FigUré  17, 

ABC,  Caiffe  angulaire  à  trois  Ro/ês. ' 

DE  F,  Deffous  d'un  Mutule. 

C.        Petit  Modillon  méntgé  Ibus  le  Mu« 

tule  y  au  milieu  àcs  Gouttes  ^  qui 
font  un  double  rang  au  tour. 

Z).  Petite  Liziere ,  qui  renferme  les  Gout- 
tes du  Mutule. 

H  H,    Grande  Liziere  au  tour  des  Gaines  >  6^ 

des  Mutules. 

/.         Plan  du  TrigliE, 
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K.        Pba  4e  la  partie  fupcrieure  de  la  Co- 

iQrntus. 
L.         Coppe  d'un  Mutulc  vu  piir  le  côté. 

^e^  ff  fier  aïe  fo^r  les  Piédefi4HX' 

Je  donne  ordinairement  à  la  hauteur  de  fà 
Baie  envirpfl  un  Module ,  &c  un  demi  à  celle 
de  fa  Corniche  ^  la  largeur  du  Plinthe  de  la 
Colomne  déterminant  toujours  exadement 
cellç  de  &n  Pé  ^conoune  le  tiers  de  la  hauteur 
de  la  Colomne  jreglc  la  hauteur  de  tput  le 
PicdeAaU  où  du  mgi^s  à  peu  pries.  Tellement 
que  U  diferençe  de  hauteur  qui  fe  trouve 
dans  les  Piédeftaux  de  mes  Ordres ,  ne  con- 
fifte  que  dans  leurs  Dez. 

» 

Des  Imfofies.  Figure  19. 

Les  Impoflçs  font  de  petites  Corniches  qui 
terminent  les  Pieds  droits  des  Portiques ,  6c 
qui  font  deftiiiées  particulièrement  à  recevoir 
la  retombée  de  «leurs  Arcs ,  avec  leurs  Ban- 
deaux ou  Archivoltes. 

Je  propofe  ordinairement  deux  DefTeins 
d'Impoftes  de  hauteur ,  &  de  faillie  différen- 
tes. Le  moins  haut  efl  pour  les  Portiques  où 
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les  Coloinnes  font  fans  Picdeftaux ,  &  l'autre 
pour  les  Portiques  où  les  Coloranes  en  ont, 
c'eft  à  dire  que  les  petites  Impoftes  font  pour 
les  petites  Arcades  ;  Se  les  grandes ,  pour  les 
grandes  Arcades  ;  érant  trcs-raifonnable  que 
la  grandeur  de  l'Impofte  fe  trouve  propor- 
tionnée à  la  grandeur  du  Portique. 

Ohjirvation. 

Il  faut  prendre  garde  que  la  faillie  de  U'm- 
pofte ,  ne  parte  jamais  le  demi-diamctre  pofte- 
rieur  de  la  Colomne  ,  &:  qu'elle  n'anticipe 
point  du  tout  fur  là  rondeur  antérieure. 
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Figure  30. 
DE    UORDRE    IONIQUE. 

CET  Ordre  eft  d'une  compofition  déli- 
cate par  rapport  aux  prccedens.  Sa 
Colomnc  a  18  Modules  de  hauteur ,  le  Piédc- 
ftal  6 ,  c  eft  à  dire  un  tiers  de  la  Colomne  :  &c 
l'Entablement  4  &  10  minutes ,  qui  font  j  mi- 
nutes moin^  que  le  quart  de  la  Colomne  j  tout 
l'Ordre  faifant  de  hauteur  18  Modules  10  mi- 
nutés. 

•  Des  Entre-colomnes.  Figure  31. 

Les  Colomnes  de  cet  Ordre  font  efpacees> 
fuivant  un  certain  nombre  de  Denticules, 
qui  laifTent  une  diflance  convenable  entr'el* 
les ,  avec  cette  circonflance  qu'il  s'en  trouve 
toujours  une  au  milieu  de  chaque  Colomne. 
Ainfi  quand  je  marque  35  Denticules  entre 
les  Axes  des  Colomnes  A^B  sil  faut  enten- 
dre qu'il  y  en  a  34  entières  6c  deux  moitiez, 

G*  •  • 
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une  à  chaque  extrémité ,  la  première  Dcnti- 
culc  ^ ,  Se  la  dernière  B ,  étant  coupée  chacu- 
ne en  deux  parties  égales  par  les  Axes  prcv 
longez  des  Colomnes.  D*où  Ion  voit  que  fi 
on  le  trouve  obligé  d'augmenter,  ou  de  di- 
minuer ces  Entre- colomnes ,  il  Iç  faut  faire  en 
augmentant  ou  diminuant  le  nombre  de  ces 
Denticules  3  ce  qui  ne  doit  aller  qu'à  une  ou 
deux  tout  au  plus. 

Des  Portiques^  ç^  de  leurs  Imfofies, 

Figure  35. 

Les  Arcs  les  plus  parÉiits  fe  font  d'un  De  • 
mi^cercle,  tc  les  Impoftes  fe  pWcnt  ordinai- 
rement  à  la  hauteur  de  leur  centre.  Cçpe»- 
dant  quelques  Architedes  ,  par  une  raifôn 
d'Optique,  les  placent  quelques  minutes  plus 
bas  ',  6c  ils  le  font  pdicieuièment ,  parceque 
leur  faillie  dérobant  à  nos  yeux  une  petite  par^ 
tie  de  TArc,  il  cft  feoji  de  defctndre  ces  Ii»^ 
poâes  quelque  peu  «  jaâo  àfi  hifftr  cntiejr^mectt 
en  vue  le  I>emi'<xrde  ^  qui  nittf  eoaem  paroi^ 
troit  imparfait* 
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Di  U  Cimaifè  du  grande  Moulure  (lifetleure^ 
qui  termine  CEntahlemem»  Fig.  51  &  34. 

Je  donne  otdinairement  à  cette  Moulure 
fuperieure  autant  de  faillie  que  de  hauteur^ 
iàns  y  comprendre  le  Filet  qui  efl  au  defTus* 

Dans  le  premier  Ordre  To(can ,  la  Cimaiie 
cil  un  quart  de  rond.  Dans  TOrdre  Dorique, 
c*eft  un  Cavet  :  Ôc  dans  celui-ci  c*eft  une  Dou- 
cine ,  de  même  que  dans  les  Ordres  fuivans. 

De  la  Couronne  y  &  de  fin  Larmier, 

Mêmes  Figures. 

On  appelle  Couronne  cette  grande  Mou- 
lure quarrée  qui  fuit  la  Cimailè ,  ôC  que  Ton 
fait  avancer  beaucoup  y  autant  pour  la  grâce 
de  l'Entablement ,  que  pour  mettre  tout  TOr* 
dre  à  couvert. 

Je  tiens  ordinairement  cette  partie  plus  for- 
te que  la  Cimaifè ,  p^cequ'elle  eft  la  partie 
dominante  de  TEntablement ,  6c  même  de 
tout  rOrdte. 

On  creufè  un  Canal  au  detfous  pour  trois 
raiibns  3  la  première  »  pour  lui  donner  de  la 
gnce  âc  de  rornemcnt  \  la  deuxième ,  pour  la 
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rendre  moins  lourde  j  de  la  troinéme.,  pour 
empêcher  les  eaux ,  foie  de  la  pluye ,  de  Thu- 
midicc ,  ou  qui  pourroienc  (urvenir  par  acci* 
dent ,  de  couler  le  long  de  TOrdre  :  car  les 
eaux  qui  viendroient  à  tomber  du  defTus  de 
la  Corniche  ne  pouvant  remontçr  dans  ce  Ca- 
nal ,  elles  font  obligées  de  tomber  gouttes  à 
gouttes  fur  le  pavé ,  par  le  moyen  d'un  petit 
rebord  ^  j  qu*on  appelle  Mouchctte  :  Et  c*cft 
à  Toccafion  de  cette  utilité ,  qu  on  appelle  Sc 
qu'on  nomme  le  dedbus  de  la  Couronne^ 
Larmcr  oh  Gouttière, 

De  tO've,  Même  Figure. 

Le  quart  de  rond  qui  ed  au  defTous  du 
Larmier ,  eft  ordinairement  nomme  Ovc ,  par- 
cequ'on  y  taille  fbuvcnt  des  figures  d'œufs^ 
que  les  Italiens  appellent  Oves; 

De  U  Baguette*  Fig.  55. 

La  Baguette  eft  dc^la  figure  d*un  bâcon> 
lorfqu'elle  eft  appliquée  (ùr  un  Filet  jéBj'jC 
divife  la  hauteur  de  ce  Filet  en  trois  parties, 
pour  en  donner  deux  à  la  groffeur  de  la  Ba- 
guette, &  j  obfcrvc  la  même  règle  par  tout. 

Ohfèrvation, 


d'Arc  H  ITEC  TITRE.  J7 

Objervatiorf. 

De  cette  Baguette  on  en  fait  fouvcnt  des 
Perles  &  des  Olives ,  que  Ton  appelle  aufïi 
Patenotes. 

Dti  Denticule,  Même  Figure. 

L'on  appelle  Dcnticule  la  grande  Moulure 
quartcc  qui  eft  dc{fous  TOvc ,  à  caufc  que  les 
Architectes  taillent  quelquefois  dans  ce  mem- 
bre des  efpeces  de  dents ,  qu'on  nomme  auilî 
Denticulcs. 

Remarque,  Figure  36. 

La  dividon  du  Dcnticule  efl  faite  ici  de 
manière ,  qu'il  (c  trouve  une  Dcnticule  dans 
l'Angle  rentrant  aufll-bien  que' dans  l'Angle 
Taillant  j  ce  qui  fait  une  régularité  très-agrca- 
ble  dans  le  Plafond,  que  l'on  n'a  pas  en  (ùi- 
vant  Vignole. 

Ceux  qui  veulent  que  les  Denticulcs  repre- 
fentent  rextrcmitc  àcs  chevrons  du  comble, 
n'approuveront  pas  celles  que  je  mets  ici  aux 
Angles  qui  n'y  peuvent  avoir  aucun  rapport  5 
mais  je  les  prie  de  confîderer  qu'elles  ne  font 
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employées  ici  que  comme  de  purs  orncmcnsy 
telles  qu'elles  doivent  être  en  effet,  &  non 
comme  des  bouts  de  chevrons  qui  ne  peuvent 
être  vus  que  dans  des  cabanes  &  des  cho- 
mines  de  Bergers,  qui  ne  font  pas  de  mon 
fujet^ 

Du  Chafiteati  de  U  Colomne.  Figure  37. 

Ce  qui  cft  de  plus  effentiel  dans  ce  Cha- 
piteau font  les  Volutes ,  que  plufieurs  Archi- 
tectes regardent  comme  étant  faites  fur  l'idée 
d'une  écorce  d'arbre  paffée  eatrc  le  Tailloir 
6c  le  quart  de  Rond,  dont  les  deux  extrémi- 
cez  (ont  roulées ,  5c  ces  deux  enroulemens  liez 
d*^un  gros  cordon;  par  le  milieu  v  ce  qui  doit 
faire  a  peu  près  k  figure  que  les  Anciens  ont 
donné  aux  deux  cotez  de  ce  Chapiteau* 

D'autres  Architeâ:cs  confîderant  auffi  que 
ce  Chapiteau  avoit  quelque  rapport  à  la  coef- 
fvire  d'une  fille  Grecque,  ont  cru  qu'il  en  avoit 
tiré  ^n  origine  y  mais  la  connoiffance  de  fon< 
origine  étant  de  peu  d'utilité ,  chacun  enpour-^ 
£»  pger  fuivant  fon  inclinationn^ 
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De  ia  mamere  de.  décrire  la  Volute,  Fig.  58. 

On  a  pluficurs  manières  de  décrire  cette 
Volute,  mais  je  me  contenté  d*en  donner  une 
•qui  eft  la  plus  ordinaire ,  la  plus  facile ,  àC  que 
Ton  apprendra  fans  peine ,  à  la  feule  vue  de 
cette  figure. 

Quelques  Architedcs  ne  la  trouvent  pas 
affcz  exaâe  5  mais  pour  peu  d'adrcffe  que  Ton 
ait, on  s*cn  accommodera  fort  bien. 

La  première  fpirale  ABC,  &c.  étant  faite, 
on  décrira  fa  lizicre ,  ou  pour  mieux  dire ,  on 
décrira  la  féconde  ligne,  fpirale  iWZv/"0,C^r. 
en  prenant  d'autres  centres  afTez  prés  des  pre- 
miers, mais  toujours  en  les  approchant  du 
centre  de  Tœil  de  la  Volute ,  feulement  de 
la  grolTeur  d'un  point  fait  de  la  pointe  du 
compas. 

Z)«  Chapiteau  moderne,  Fig.  39. 

Le  Chapiteau  des  Anciens  ne  convenant 
pas  aux  Colomnes  angulaires  à  caufe  de  la  di- 
verfité  de  Xes  faces  :  Scamozzi  en  a  compofc 
un  qui  a  fcs  quatre  faces  femblables  à  peu 
près  comme  celui-ci  :  cependant  quelques  Ar- 
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cHicedes  n'approuvent  pas  que  les  Volutes 
forcent  du  vafe  du  Chapiteau  >  ils  voudroienc 
qu'elles  ne  compofafTent  qu'une  même  ccor- 
ce  qui  fe  continuât  (bus  le  Tailloir ,  qui  en 
paroîcroit  mieux  foûtenu  èc  mieux  porte» 
comme  on  en  voit  un  exemple  danis  les  cinq 
Ordres  dcMonfieut  Peraulcj  &  je  crois  qu'ils 
auroient  raifon,  (1  le  bon  goût  du  DefTcin 
pouvoit  s'y  rencontrer  :  mais  cela  n'étant  pas 
poiTible ,  il  faut  en  demeurer  à  celui-ci  qui  a 
une  très-belle  apparence ,  qui  fe  delTme  bien^ 
&  qui  fait  un  très-bon  effet.  Il  eft  vrai  que 
le  nouveau  Tailloir  qu'on  lui  donne  ici  ayant- 
plus  de  rapport  à  la  grandeur  des  Volutes, 
que  celui  de  Scamozzi ,  il  en  a  beaucoup  plus 
de  grâce,  laquelle  fe  trouve  encore  augmen- 
tée par  les  petits  Feftons  tombans  des  Volu- 
tes ,  que  MefHeurs  les  Sculpteurs  y  ont  ajoutez 
depuis  quelques  années. 

Ohfèr'uation,  Figure  40. 

^ï  on  caille  des  Oves  dans  fbn  quart  de 
Rond ,  ils  doivent  être  au  nombre  de  14 ,  ÔC 
la  Tige  ou  Fuit,  doit  être  cannelée  d'un  pa- 
reil nombre  de  cannelures. 
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On  caille  aufTi  quelquefois  des  perles  6c 
des  olives  dans  TAftragal  au  deffus  de  l'Ove, 
quoiqu'il  appartienne  à  là  Tige  :  mais  fî  on 
fai(bic  le  Chapiteau  d'autre  matière  que  la 
Tige ,  alors  il  faudroit  confîdercr  cet  Aftragal 
comme  une  Baguette  faifànt  partie  du  Cha- 
piceau  &  non  de  la  Tige ,  à  laquelle  on  laiffe- 
roic  le  Filet  de  deifous  ;  autrement  le  Chapi- 
teau feroit  mal  termine  par  fonOvc  ou  quart 
de  Rond,  outre  qu'il  iê  trouvccoic  trop  plat 
de  trop  ccrafc. 

Du  Tiédefial,  Figure  41.- 

Je  propofe  ici  deux  fortes  de  Cornicfïes- 
pour  ce  Picdeftal,  l'une  eft  camufe  &  iblidc- 
pour  être  pratiquée  au  dedans  des  Apparte- 
ment y  où  ,un  Piédeftal  doit  être  vu  par  def- 
fus :  l'autre,  qui  a  un  Larmier,  eft  pour  les 
Piédeflaux  qui  ont  leurs  Corniches  au  àcÇ- 
fos  de  k  vue ,  &  qui  doivent  être  vus  par 
deifous. 

Ohfirvatton,  Même  Figure  41, 

Si  on  mcttoit  un  Aflragal  au  deifous  de  la 
Cofoiche  de  ce  Fiédeibl»  comme  on  en  mec 
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un  au  Corinthien  y  il  ne  faudroic  point  de 
Table  dans  le  Dé.  Que  fî  néanmoins  on  y  en 
vouloit  une  pour  quelque  rai£bn  particuliè- 
re^ on  ne  mctcroic  point  d'Aflragal  :  &  je  ne 
voudrois  jamais  d'Aftragal  au  deffous  d'une 
Corniche  caniufe  ÔC  fans  Larmier ,  mais  une 
Table  fouillée ,  c'cft  à  dire  creufée  comme 
dans  la  moitié  de  ce  Picdeftal  A.  Une  Ta- 
ble fous  l'Adragal  donneroit  trop  de  petites 
moulures  Tune  fur  l'autre  :  &  la  faillie  de 
rAftragal  fous  la  Corniche  (ans  Larmier ,  la 
feroit  paraître  trop  camufc  :  au  lieu  que  la 
retraite  d'une  Table  lui  donnera  de  la  grâce, 
femblera  augmenter  fa  faillie  ,  ôc  la  rendre 
moins  camulc,  comme  le  Profil  CD  le  fait 
voir  dans  la  Figure  fuivante. 

De  la  Bafè  de  la  Cobmne.  Figure  41. 

Cette  Balè  ed  celle  que  Ton  appelle  Atti« 
que ,  ÔC  qui  tOc  fans  contredit  une  des  plus 
belles }  elle  a  un  Module  de  hauteur ,  &  Ces 
parties  font  un  Plinthe ,  deux  Tores ,  &  une 
Scotiç,  09  Nacelle  accompagnée  de  deux  Fi* 
lets. 
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Figure  43. 
DE    UORETRE    ROMAIN. 

CEt  Ordre  tient  de  Tloniquc  par  fes  Vo- 
lutes ,  &  par  la  Bafc  de  fa  Colomnc  j 
mais  il  cil  plus  orné  ôc  plus  riche.  Il  a  aufïî 
plus  d*élcgance  dans  fon  tout ,  puiiqu*il  a  pluis 
de  hauteur  :  cependant  'A  paroît  plus  mâle  3C 
plus  fort,: à  caufe  de  (es  Modillons,  &  de  la 
hauteur  de  Çon  Chapiteaur 

La  Colomne  a  de  hauteur  if  modules  zcy 
minutes ,  le  Piëdcftal  6  &  \6  minutes ,  &  TEn- 
tablemcnt  4  ÔC  \$  minutes  ^  ainti  le-  Piédeftat 
a  de  hauteur  environ  wst  tiers  de  la  Colom* 
ne,  ÔC  l'Entablement  un  quart  moins  iz  rxiw 
nutes  &  demie  ^  tout  TOrdrc  ayant  |o  modu- 
les XI  minutes.. 

Remarque^ 

L'exaâtitude  àt  ces  mefiiircs  &  proportions^ 
e(î  particulièrement  ncccflairc,.  lorlquc  les. 
Ordres  peuvent  être  coojparezcntr 'eux,  com^ 
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me  quand  on  les  mec  l'un  fur  l'autre ,  &  que 
rélegance  de  l'un  peut  être  remarquée  à  Taf^ 
pc6t  de  l'autre. 

D^s  Entre-colomnes,  Figure  44. 

De  même  que  dans  l'Ordre  Ionique,  où 
les  Colomnes  font  efpacces  fiiivant  un  certain 
nombre  de  Dcnticuies  5  aulfi  dans  cet  Ordre 
les  Colomnps  .doivent  être  efpaçccs  fuivanc 
un  certain  nombre  de  Modillons ,  avec  cette 
ojjlèryation  qu'il  s'en  trouva  toujours  un  exa- 
éîcmcnt  au  milieu  de  chaque  Colomnc ,  \cs 
Entrc-modillons  ayant  été  réglez  d  abord  ilii- 
yant  les  diftapces  qui  doivent  être  encre  deux 
Çolomnes, 

De  la  Frife  Bomhee,  Figure  45; 

On  bombe  quelquefois  la  Frife  de  l'£nta* 
blemcnt  .>  mais  quand  on  le  lait ,  ce  doit  être 
par  raifon,  &:  non  par  caprice; 

Quand  on  élevé  un  Ordre  au  defTus  d'un 
autre ,  6^  qu'on  lui  donne  une  grandeur  rai- 
{bnnablc,  fon  Piédcftal  fiirpafle  neceffaire- 
mcnt  le  Nu  de  la  Colomne  inférieure  5  ce  qui 
ne  plaît  pas  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Or 

je 
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je  crois  que  le  premier  Architedc  qui  a  bom- 
bé la  Frife ,  ne  Ta  fait  que  dans  la  penfée  de 
diminuer  cette  apparence  de  défaut.  En  effet, 
cette  enflure  en  cachant  le  Nu  de  la  Frife,  le 
Piédeftal  de  l'Ordre  fupericur  paroît  moins 
iùrpaffer  le  Nu  de  l'Ordre  inférieur  :  ce  que 
Ton  peut  remarquer  dans  la  Figure  119 ,  où 
Ton  voit  deux  Ordres  l'un  fur  l'autre.  Sans 
cette  raifon,  la  Frife  Bombée  ne  me  paroît 
pas  autrement  à  imiter. 

On  peut ,  à  l!occafîon  que  je  viens  de  dire, 
bomber  la  Frife  de  tous  lès  Ordres ,  à  la  ré- 
fèrve  du  Dorique ,  où  cette  enflure  ne  peut 
convenir  à  caufe  de  fes  Triglifs. 

Du  Chapiteau.  Figure  46. 

On  voit  ici  par  deux  Deflcins  les  parties 
eflentielles  du  Chapiteau,  leurs  mefures  5c 
proportions. 

Par  le  premier  on  remarque  la  figure  de 
fbn  vafe,  fa  hauteur  &  Ça  largeur.  Comme  le 
Tailloir  ne  pofe  pas  fur  le  quart  de  Rond, 
mais  feulement  fur  les  quatre  Volutes  ;  ce  qui 
eft  un  défaut  contre  la  (blidité ,  mais  qui  efl: 
peu  confiderable  n*étant  qu'en  apparence, 

I 


66  Traite* 

pui(qu  il  n*y  a  aucun  vuide  entre  le  Tailloir 
ÔC  le  quart  de  Rond,  &  que  cette  foiblefTe 
apparente  cft  cachée  par  les  Volutes  &  les  pe- 
tites feuilles  qui  les  accompagnent  >  comme 
cela  (c  voit  dans  la  Figure  48. 

Dans  le  fécond  DelT'cin  de  kmême  Plan- 
che 4Ô ,  on  voit  le  Plan  du  Tailloir  avec  fès 
quatre  Cornes  :  &  comme  le  Triangle  cqui- 
lateral  ABC  donne  le  point  A  y  doù  Ton 
doit  décrire  le  creu  de  ce  Tailloir. 

Remarque.  Figure  47, 

Les  Volutes  de  ce  Chapiteau  font  moins; 
grandes  que  dans  TOrdre  Ionique,  la  ligne 
A  O  n  étant  ici  que  de  i  j  minutes ,  au  lieu» 
de  I  /  qu'elle  a  dans  l'Ordre  Ionique. 

ConfimâHon  de  cène  Volute  ou  Ligne  Jhirak^ 

Même  Figure. 

L'oeil  de  la  Volute  étant  fait  fur  j  minutes* 
de  diamcttrc  iKy  coupez  ^O  de  ij  minu- 
tes \  puis  du  point  i  décrivez  Tare  A  M,  du 
point  i  l'arc  MF,  du  point  j  l'arc  FC,  du 
point  4  l'arc  CC,  du  point  j  l'arc  GHydix 
point  6  Tare  HL  >  Ce* 
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Du  poiqt  iTabaiffcz  la  plomb  KE  ,  &:  du 
point  E ,  décrivez  les  arcs  jiB ^  CD, 

Du  Chapiteau  complet.  Figure  4 S. 

Ce  Chapiteau  eil  ordinairement  appelle 
Compofite ,  ou  Compofc  5  parcequ'il  tient  de 
rOrdre  Dorique  par  fbn  quart  de  Rond,  de 
rionique  par  (es  Volutes ,  &  du  Corinthien 
par  fbn  double  rang  de  feuilles  au  defTous , 
qui  £bnt  au  nombre  de  feize. 

Les  feuilles  que  je  lui  donne  font  de  lau- 
rier ,  parceque  ces  feuilles  étant  peu  décou- 
pées ,  elles  en  font  moins  délicates ,  &  con- 
viennent mieux  que  d'autres  aux  Volutes  de 
.  ce  Chapiteau  qui  font  afTez  pefàntes ,  mais 
convenables  aux  Modillonsde  TEntablement. 

Des  Cannelures.  Figure  48. 

Quand  on  donne  des  Cannelures  à  la  Co- 
lomne ,  on  les  met  au  nombre  de  14 ,  de  mê- 
me qu'à  rOrdre  Ionique  ;  mais  pour  les  diffé- 
rencier, je  les  tiens  plates  dans  le  fond,  OC 
creufcs  feulement  d'une  minute  &  un  quart, 
ayant  de  largeur  le  double  de  leurs  côtes. 
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Des  clefs  en  Confites,  Fig.  48  ÔC  jo. 

Les  Clefs  que  Ton  fait  faillantes  6c  en  con< 
foies,  au  milieu  des  Arcades  ou  Portiques, 
font  parciculieremenc  deflinées  à  fbulager  le 
fardeau  ô£  le  poids  de  l'Ëncablement ,  lorfque 
la  portée  en  cft  un  peu  grande  entre  les  Co^ 
lomnes  :  c*eft  pourquoi  elles  doivent  être  fai- 
tes de  manière  qu  elles  portent  effectivement, 
&  qu  elles  ne  (oient  pas  de  {impies  orncmcns 
comme  on  en  voit  :  autrement  je  crois  qu'il 
vaudroit  mieux  n  eh  point  mettre. 

Des  ModiUons»  lEi^urc  jr. 

Les  mcfùres  que  je  donne  aux  Modillony, 
tant  de  cet  Ordre  que  des  fuivans ,  ne  {ont 
pas  fîmplcment  concertées  pour  donner  à  ces 
parties  une  certaine  proportion  ajuflée  à  mon 
goût  :  elles  {ont  concertées  pour  établir  la  ré- 
gularité dans  les  parties  du  Plafond  de  la  Cor- 
niche. 

La  diftancc  d*un  Modillon  à  l'autre,  dé- 
pend de  celle  des  Entre-colomnes  :  &  cette 
diftance  nous  aiTuIcttit  à  faire  des  Modil- 
Ions  d'une  certaine  longueur  &  largeur ,  pom: 
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avoir  des  quarrcz  parfaics  qui  les  feparent 
Tan  de  Taucre  dans  le  Plafond ,  non  feule- 
ment  parcequc  ces  quarrez  font  plus  régu- 
liers que  des  quarrez  longs  ,  mais  aufll  parce- 
qu'ils  fè  continuent  régulièrement  dans  les 
Angles  iàillans  ÔC  rentrans  y  ce  que  des  quar- 
rez longs  ne  fçauroient  faire,  comme  on  le 
remarque  dans  les  Bâtimens  qui  font  faits  fui- 
vant  les  règles  de  Vignolc. 

De  plus ,  en  faiiànt  la  divifîon  des  Entre- 
modillons,  il  faut  avoir  égard  qu'ils  fe  trou- 
vent d*une  certaine  proportion  que  les  Or- 
dres étant  mis  les  uns  (ùr  les  autres  y  ces  Mo- 
dillons Ce  rencontrent  en  même  nombre  dans 
l'Ordre  fuperieur  que  dans  l'inférieur^ 

D:sfeths  Valons ^  Figure  ji.- 

Quand  un  petit  Talon  (crt  de  Cimaifc  ^ 
comme  quand  il  termine  une  Impofte ,  de  mê* 
me  qu'ici  le  Talon  ^ ,  ou  qu'il  termine  la  Cor- 
niche du  Pfédeftal ,. comme  dans  la  Figure  54,. 
je  lui  donne  un  Filet  plus  fort  que  lorfquil 
fe  trouve  renfermé  entre  d'autres  Moulures^ 
Voyez  le  Talon  B ,  Fig.  51. 

Je  tiens  le  Filet  du  premier  A  plus  fore ,  par* 


L- 
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ccqu  ctant  plus  cxpofc ,  il  cft  plus  fujct  à  ctrc 
brifc  :  outre  que  ces  dernières  Moulures  pa- 
roifTcnt  toujours  plus  délicates  qu'elles  ne 
font  en  effet,  l'air  paroifTant  diminuer  leur 
grandeur. 

Le  Filet  ^ ,  a  de  hauteur  la  moitié  de  fbn 
Talon ,  ÔC  le  Filet  £  n  a  que  le  tiers  du 
ficn. 

Des  Piliers  oif  Pieds  droits  des  Portiques. 

Figure  p. 

Dans  les  Portiques  où  les  Colomnes  ont 
leurs  Picdcftaux,  les  Piliers  doivent  avoir 
quatre  Modules  de  largeur  5  plus  larges ,  ils 
fc  trouveroicnt  mal  proportionnez  avec  leurs 
Colomnes  :  comme  cela  fe  voit  au  grand  Por^ 
tique  Comporte  de  Palladio ,  ÔCmcme  lesEn^ 
tre-çoiomnes  s'en  trouveroicnt  trop  grands. 
C'eft  çc  que  Ton  peut  remarquer  dans  l'Or- 
dre Dorique  de  yignole ,  où  les  Piliers  de  Ion 
grand  Portique  étant  de  cinq  Modules ,  les 
Colomnes  fc  trouvent  trop  éloignées  l'une  de 
l'autre. 
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Remarque. 

Palladio  termine  ces  Piliers  par  les  Moulu- 
res de  la  Bafè  du  Picdcftal  qu'il  continue ,  & 
qu'il  fait  régner  tout-au-tour:  de  ibrte  que  la 
Bafe  du  Piédcftal  fè  trouve  confondue  avec 
la  Bafè  du  Pied  droit  :  ce  qui ,  à  mon  fens ,  ne 
fait  pas  bien  y  car  fi  ces  Moulures  font  pro- 
portionnées à  la  hauteur  du  Picdcftal  >.  elles  ne 
le  peuvent  être  à  celle  du  Pilier  y  outre  "qii'a- 
vançant  beaucoup  dans  le  palïàge  elles  y  font 
incommodes  ^  6c  même  bien-tôt  rompues  & 
ruinées. 

Vignole  termine  ces  Piliers  par  un  fîmpic 
Socle ,  qui  convient  très-bien  en  cet  endroit  r 
&;  c'eft  ce  que  je  fais  auffi  pour  le  mieux. 

Quand  les  Colomncs  font  fans  Piédeftaux, 
je  termine  le  Pilier  par  un  Socle  de  la  hau- 
teur de  la  Bafè  de  la  Colomnc.  Voyczles  Por-^ 
tiques  de  la  Figure  44. 

Noms  des  Parties  qui  compofènt  la  Bafe  de  ta- 

Qolomne.  Figure  J4.. 

^,  Tore  fûpcrieur, 
B,  Filet. 
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C.  Scotie  ou  Nacelle. 

Z).  Filet ,  avec  une  Baguette. 

E.  Tore  inférieur. 

F.  Plinthe. 

Noms  des  Moulures  de  la  Cornicht ,  &  de  la 
Bafe  du  Piédeftal. 

G.  Ciraaifè  ou  Talon,  avec  fon  Filet. 

It.  Couronne, avec  fon  Larmier  au  deflbus. 

I.     Doucine. 

K.  Filet  fiiperieur  du  Dé. 

L.    Filet  inférieur  du  Dé. 

M.  Doucine ,  avec  fon  Filet  au  deflbus. 

N.  Petit  Tore. 

O.   Socle. 


Fir. 
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DE  yORDRE   ESPAGNOL. 

CET  Ordre  eft  plus  élégant  dans  fou 
tout  4  2c  dans  Tes  parties,  que  le  Ro- 
main :  cependant  il  a  un  caraâere  de  force  ÔC 
de  grandeur ,  qui  fait  fort  bien. 
.  La  hauteur  de  fà  Colomne  eft  de  19  Mo' 
dulcs  ij  minutes  j  celle  de  Ton  Piédeftal  de  6, 
&  18  minutes  s  &  celle  de  TEntablement  de 
quatre ,  6c  xj  minutes  :  ainfî  le  Piédeftal  a  de 
hauteur  environ  un  tiers  de  la  Colomne  :  8c 
TEntablement  un  peu  moins  de  14  minutes 
au  delTous  du  quart  ;  tout  l'Ordre  complet 
ayant  jo  Modales ,  z2  minutes. 

Mjtmàrquffir  tintervalc  des  MùdiSons, 

Figure  $7- 

Les  Modillons  de  cctOrdre  font  plus  ccar-* 
tez  l'un  de  l'autre  que  dans  le  Romain ,  mais  ils 
le  font  moins  que  dans  le  Corinthien  ;  ce  qui 

K. 
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cft  neccffairc  pour  pouvoir  dans  loccafioii 
mettre  ces  Ordres  f  un  fur  l'autre  :  car  com- 
me un  Ordre  doic  ctre  moins  haut  que  celui 
fur  lequel  il  cft  pofç^  le  Corinthien  étant  mis 
fur  celui-ci ,  il  doit«ctrc  moins  grand ,  comme 
celui-ci  doit  êfrd.  moins  grand  que  le  Romain 
en  pareille  occadon ,  afin  que  les  Colomnes 
fàperieures  étant  moiiis  greffes  que  les  infe* 
rieures ,  le  bas  des  -  fùperieure&  îîe,  iè  trouve 
pas  plus  gros  que  le  haut  dc5  xnfericures  5  &c 
que  cependant  kucs  Modilbns  fc  trouvent 
exademenc  les  uns  aii  dciïus  des  autres:  ce 
qui  ne  Ce  trouyeroit  pas,  fi  ces  Modillons 
ctoient  en  même  diiuncc  prQportioiinelle- 
ment  dans  tous  les  Oxdces.  D'où  If  on  peut  re« 
marquetqus  ce  n'eft  pas  alfez  de  compoièr 
des. Ordres  de  boii  goût,  qu'il &ut  encore 
qu'ils  foient  faits  l'un  pour  l'autre ,  Ci  on  veut 
qu'ils  puiflTcnt  s.'accord£r  enfeihble, comme  il 
cft  fouvent  necclfaire  5  ôc  c'eft  à  quoi  j'ai  eu 
égard ,  en  compofant  ces  Ordres  5  ce  qui  n'çft 
pas  d'une  petite  étude. 

De  f  Archivolte*  Figure  jZ. 

Dans  chaque  Ordre  les. parties  doivent. 
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avoir  rapport  cncfellcs,  de  même  qu'à  leur 
tout  ;  ainu  la  implicite  ou  la  richefTe  de  l'Ar- 
chitrave» doit  régler  la  (implicite  ou  la  ri- 
cbeffe  de  l'Archivolte.  Cependant  Palladio  a 
négligé  cette  maxime  d* Architedure ,  parti- 
culièrement dans  (on  Ordre  Tofcan,  dont  il 
ne  peut  être  loué  »  ou  pour  mieux  dire  il  ne 
doit  point  ccrc  irhité  en  cela. 

Remarque. 

L'Archivolte  des  grands  Portiques  eft  toi^, 
jours  d'un  Module  de  labeur  dans  tous  mes 
Ordres  »£f  feulement  de  lo  ou  %$  minutes 
dans  les  petits  Portiques» 

*  '  ... 

Ohfirvatlon, 

Vignôle  met  dans  tous  fès  Ordres  »  au  dc(^. 
fus  de  l'Archivolte ,  des  Tables  triangulaires, 
que  Monfieur  d'Avilair  appelle  Timpans  >  qiû 
ne  font  point  àimiter  ;  parceque  ces  Timpans 
prenant  la  courbure  de  l'Archivolte  «  ils  lem-^ 
blent  en  augmenter  la/  largeur ,  &  {e  confond 
dre  avec  elle  5  ce  qui  ne  fait  pas  bien. 

0^  m  i  \ 

K  ij 
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Dti  Cbafiteau.  Figure  ^o. 

Je  lai  donne  huit  grandes  feuillet  d*eau» 
avec  des  Tigecces  de  grenades  ou  de  fleurs  qui 
s'élevenc  avec  elles,  &  que  Ton  peut  faire  de 
diverfès  manières  ôc  convenables  aux  lieux  où 
l'on  employera  cet  Ordre. 

Les  cornes  du  Tailloir  font  (bûcenucs  de 
petites  Volutes ,  le  milieu  du  Tailloir  ayant 
pour  rofe  un  mufle  de  lion.  On  f^ait  que  ce 
noble  animal*  efl:  le  (ymbole  d*£(pagne ,  fic 
qu  il  marque  la  force  éc  la  gravité ,  de  même 
que  la  prudence  de  la  Nation. 

Dans  la  Figure  (iiivante ,  on  voit  un  autre 
Deffein  de  Chapiteau  s  on  pourra  choifîr  ce* 
lui  qu'on  voudra ,  Tun  fic  l'autre  feront  fore 
bien ,  étant  exécutez  par  un  bon  Sculpteur. 

On  pourra  de  plus  mettre  dans  la  Frife ,  au 
deffus  de  ce  Chapiteau,  un  globe  ter reflre, 
avec  des  cornes  d'abondances ,  des  palmes  ÔC 
des  lauriers ,  qui  font  àts  ornemens  fignifi-; 
catifs  qui  s'expliquent  d'eiuc-mêmes. 

«  • 

,  Dfs  Cannelures. 

Les  Cannelures  dans  le  deuxième^  Dcflcig 
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du  Chapiteau ,  (ont  au  nombre  de  51 ,  16  creu- 
fées  d'un  Demi  -  cercle ,  5c  16  autres  qui  ne 
(ont  que  de  petits  Filets  entre-mêlez.  Voyez 
la  Figure  fuivante^éx. 

OhprvaUon* 

Les  Colomnes  qui  (ont  expofées  au  grand 
air ,  je  yeux  dire  au  dehors  d  un  Bâtiment ,  ne 
doivent  point  avoir  de  Cannelures  ;  car  outre 
que  ces  (brtes  d  ornemens  n'y  peuvent  (lib(î- 
fter  long-temps  dans  leur  entier  y  des  Colom- 
nes unies  y  ont  toujours  beaucoup  plus  d'ap- 
parence ,  ic  foûtiennent  mieux  à  l'œil  la  gran- 
deur de  l'Ordonnance  d'un  Bâtiment  3  la  rai*- 
fon  eft ,  que  la  lumière  qui  (è  répand  fur  les 
Colomnes  cannelées  fe  trouvant  divifées ,  Se 
comme  découpées  par  les  Filets  d'ombre  de 
ces  Cannelures  9  l'œil  qui  en  eftun  peu  éloi- 
gné  n'en  reçoit  qu'une  impreflîon  confufè: 
de  plus ,  le  creux  des  Cannelures  qui  (è  trou- 
vent aux  extrémitez,  fait  paroître  les  Colom- 
nes plus  délicates  qu'elles  ne  (ont ,  ju(ques-là 
qu'elles  en  paroi(rent  chetives  fie  me(quines^ 
lorfqu'on  les  voit  d'une  diftance  conûdera- 

blc. 

K  iij 
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Figtre  6r. 

On  voit  fcndblemenc  dans  ce  Plafond,  la 
compofition  de  fes  Ornemens,  &  l'ciFcc  que 
l'on  en  doit  attendre. 

Lei  Ornemens  d'entre  les  Modillons ,  pour- 
ront être  des  grenades  ou  des  rofôns,  com- 
me l'Architcfte  le  jugera  à  propos;  8c  l'oa 
peutappercevoit  que  les  Enfoncemens  Sphc- 
riques,  où  ces  Ornemens  font  pratiquez  avec 
le  grand  Canal  qui  forme  ta  Mouchette ,  fie 
4^ui  eft  creufé  d'un  demi-cercle ,  rendront  la 
-Corniche  trcs-lcgere  &  d'un  grand  effet. 
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Figure  ^4. 
DE    L'ORDRE   CORINTHIEN. 

Gv  N  voie  dans  cet  Orârc  encore  plus  de 
f  délicaccffe  >  qut  dans  lés  Ordres  préce- 
dens  \  fa  Colomne  a  vingc  Modules  de  hau- 
teur ,  ion  Piédeftal  6,  &  zo  minutes  3  TEnta- 
blemenc  4^1/  minutes  :  de  forte  que  le  Pic* 
dcftal  a  un  tiers  de  la  Colomne ,  ÔC  l'Enta- 
blemenc  \$  minutes  moins  que  le  quart  5  tout 
FOrdre  ayant  de  hauteur  31  Modules  /  mi« 

RUtCS. 

Ohjirvation  JUr  les  Coïomnes. 

Dans  les  Colomnades  ks  Çolomncs  des 
angles ,  c'ed  à  dire  la  première  &  la  dernière 
doivent ,  félon  Vitruvc ,  être  plus  groffes  que 
ks  autres  d'une  cinquantième  partie  de  leur 
diametre^fans  quoi  ces  Coïomnes  paroîtroient 
l^op  menues. 

On  remarque  que  les  objets  expofèz  au 
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grand  air  »  paroiflenc  ordiiudrement  plus  dé-^ 
licacs  qu'ils^  ne  (ont  3 1  air  qui  les  environne  de 
toutes  parts  paroiffant  manger  leiurs  extrémi* 
cez  »  5c  les  diminuer  de  grolTeur  :  c*eft  pour 
cette  raiibn  que  Meffieurs  les  Sculpteurs  tient* 
nent  ordinairement  les  Figures  qui  font  pour 
être  expofèes  au  dehors ,  Ec  au  haut  d'un  Bâ« 
timent ,  c*efl:  à  dire  au  grand  air ,  bien  moins 
délicates  que  les  autres  3  6c  ils  le  font  trçs-ju« 
dicieufcment.  Mais  il  n*en  eft  pas  de  même 
des  Colomnes  qui  compofènt  une  Colomna- 
de  fur  une  même  ligne ,  de  qui  Ce  trouvenjc 
aflez  près  Tune  de  l'autre.  Un  Axchiteâe  en 
pareille  occafîon  a  tant  de  cirçpnftance  à  ob« 
ferver,  que  pour  peu  qu'il  maanque  d'expé- 
rience ,  il  tombera  dans  de^  défauts  confîde* 
râbles  >  qu'il  n'évitera  qu'en  rejettant  cette 
obfcrvation  de  Vitruve. 

Ohfervatlon  fir  le  Denticule,  Fig.  6y* 

Je  ne  diviCè  point  ici  le  Denticule  au  def* 
(bus  de  l'Ove ,  comme  dans  l'Ordre  Ionique  ; 
parccque  les  Modillons ,  les  Oves  »  fie  des  Den« 
ticules ,  feroient  trop  de  grands  6c  de  fores 
Ornemens  enièmble. 


I)*  A  R  t  H  IT.E  C  TD  R  E.  $f 

Des  Cannelnres,  Mcme  Figure  Cy. 

Si  on  aa  tsgard  qu'à  cet  Ordre ,  les  Canne- 
lures de  rOrdre  Ionique  lui  conviendront 
trcs-bien  :  mais  (î  on  |)ouvoit  comparer  ces 
•deux  Ordres  entr'eux,  comme  cela  arrive- 
roit  Cl  on  lc<  metcoit  Tun  (ùr  l'autre  :  alors  on 
pourrpit  orner  ces  Cannelures  dun  petit  Fi- 
let de  retraite  tout  autour  y  comme  cette  Fi- 
gure  ie  fait  voir. 

Des  Feuilles^  dté  Chapiteau* 

Figure  69. 

■ 

Les  Feuilles  de  ce  Chapiteau  (ont  au  nona- 
bre  de  feize ,  huit  à  chaque  xang  ^  de  même 
qu'au  Romain. 

.  Chaque  Feuille  fe  partage  en  fcpt  ou  neuf 
Bouquets ,  dont  on  en  donne  deux ,  ou  pour 
iiûeux  dire  un  entier^  &  un  -demi  de  cha- 
que côte  pour  former  le  revers*  Voyez  auffî 
les  Figures  précédentes  6j  &  69, 

Quelquefois  ce  revers  fe  fait  de  trois  Bou- 
quets prefqu'entiers ,  chaque  Bouquet  étant 
refendu  .fiâvaht  la  nature  de  la  Feuille ,  corn- 

» 

L 


::sac  ians  la  Figa^ 


I  lÔDt  (f  Qrdi- 

,:•!;:; .  :?u  d'Olive  ; 

.  .1  --1S  dcrniércSv 
;•  i::::  Corintnien' 

:  ?rdrc  î  car  ces 

..^  plates ,  re- 

.-Jes  qui  font 

_  .iKC  étant  vues 

^;.  que  les  au- 

^v  ^u  a  être  vues 


»     t 


^  ie  ce  Chajpi- 

^,  iroirrtio  foiiï 

js-  ic  bon  goût  ^ 

point:  Tun 
„£tiiblc  foFn>eht 
QStfic  pas  trop 


I 

I 


D'ARCHIT^CTtyRE.  ^ 

de  à  trouver  CqU  origine  vers  le  bas  de  la  cô- 
ce  du  milieu;  autrement  les  Feuilles  fe  trou* 
'  veroiepe  fans  grâce,  ^  /ans  beauté. 

OhjèrvathfJ.  Figure  71. 

Que  fi  un  Ordre  Corinthien  devoit  être 
élevé  Ësrt.hauc,  comme  à  la  Lanterne  d'un 
Dôme«  je  crois  qu'il  ne  faudroic  point  du 
roue  refendre  les  Feuilles  de  Ton  Chapiteau  i 
mais  feulement  en  bien  confcrver  la  maffe, 
comme  dans  cette  Figure. 

On  voit  des  Feuilles  de  Chapiteau  de 
très-mauvais  goût,  quoique  d'un  beau  tra*> 
vail  5  comme  celles  d'Olives  des  Pilaftres  du 
V.  de  G.  cç  que  je  dis  en  payant  pour  ceux 
<)ui  naturellement  n^ont  pas  grande  connoif- 
^ce ,  ôc  qui  s'imaginent  qu'ib  ne  rçauroient 
que  bien  fûre,  en  imitant  ce^que  l'on  voit 
dans  des  £difîce%  de  xépucacion.  ' 

» 

OhfeT'vanonJtir  les  Mo  aillons  de  cet  Ordre, 

Figure  73.     .      . 

É 

On  fait  ordinairement  une  Feuille  au  del^ 
(bus  de  ces  Modillo^s:,  qui  en  occupe  toute 
la  largeur  ,  ôc  preique  toute  la  longueur  ; 
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mais  il'  me  fèmblë  que  ces  Modillôns  auront 
plus  de  grâce ,  {i  cette  Beuille  a  moins  de  loio- 
gueur  èc  dé  krgcur:  &  pour  cela  je  la  ren^ 
ferme  encre,  deux  petites  Lizieres,  où  elle  fe 
trouve  comme  enchâflce  ;  ôc  je  ne  Tcn  fais 
fortirr  que  pour  aller  former  foa  revers  con- 
tre le  petit  enroulement  duModillon,  qu'eh 
le  joint/  (ans  le  cacher  :.  de  forte  que  cecti 
Feuille  fait  un  certain  jeu  avec  le  Modillon^ 
qui  en  reçoit  beaucoup  d'agrémenc 

La  Feuille  de  ce  Modillon  doit  être  de  là 
nature  de  celles  qui  font  rôrncmcnt  du  Cha- 
piteau r  il  y  faut  prendre  garde. 

Des  Tables:  ou  Panneaux  du  Pie  défiai. . 

Figure  74, 

Les  Tables  que  Ton  fait  dans  le  De  du  Pî^ 
deftal ,  doivent  être  de  la  largeur  de  la  Co- 
lomne ,  c'efl  à  dire  de  deu^  Modules  5  &  b 
largeur  du  Dé  étant  de  deux  Modules  14  mi- 
nutes ,  il'  refte  u  minutes  pour  là  largeur  de 
la  Liziere  qui  tourne  autour ,  à  la  refcrve  àe. 
là  partie  inférieure  qu'il  faut  tenir  plus  large,, 
6s  que  Ton  peut  fixer  à  15  minutes». 
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Ohfèrvation, 

Quand  ces  Tables  font  de  marbre ,  je  vou- 
drois  qu'elles  fuffenc  encadrées  à  rafeduDc: 
•cependant  (î  on  les  enfonce,  ce  doit  être  d'enr- 
viron  une  minute  hC  demi  s  Sc  alors  on  doit 
kur  donner  une  Baguette,. ou  petit  Talon  ou 
Cavet  pour  bordure* 

m  - 

On  met  quelquefois  dans  ces  Tabks  des 
Bas-reliefs ,  qpi  peuvent  être  de  marbre  ou 
de  bronze, &  même  de  bronze  dorée j  mais 
on  doit  obfcrvcr  que  le  Relief  ne  paiTe  pas 
eh  faillie  le  ^u  du  De  :  Et  alors  le  Sculpteur 
prendra  un  enfoncement  fuffilànt  pour  le 
champ  de  fon  travail ,  qu  il  fera  le  moins  élè- 
ve qu'il  ièra  pofTible.  }e  n'entends  parler  ici 
qu'à  des  jeunes  gens ,  qi^i  font  encore  fans  ex- 
périence. 

Ohjer<vaùonsl 

Quelques ^Ârchiteéles  donnent  à- ces  Ta^ 
blés  une  petite  bordure  en  faillie  hors  le  Nu 
duX)c ,  mais  je  ne  penfc  pas  qu!on  doive  lès 
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imiter;  parcequc  cette  Moulure  ou  Chaflî 
faiilant  ne  s*accorde  nullement .  avec  T Aftra- 
eal  <:|ui  eà  au  deffus ,  &c  qui  e(t  déjà  (aillant 
a  peu  près  comme  la  Baguette ,  qui  termi- 
ne le  Bas  de  la  Corniche.  Ces  petites  Mou- 
lures fc  trouvant  de  plus ,  à  peu  près  en 
même  diilance  Tune  de  l'autre ,  (ont  de  mé- 
chant goût.  On  doit  fçavoir  que  la  belle  di- 
(Iribucion  des  Moulures  conlîile  dans  la  di- 
vcrficé  de  leurs  grandeurs ,  figures  &  didan- 
ces  ob(èrvces  entr 'elles. 

Df  la  Bafè  de  la  Colomne, 

Figurç  7/. 

C*eft  ici  une  Bafe  Corinthienne ,  à  peu  près 
comme  celle  que  Ton  donne  ordinairement 
à  cet  Ordre.  Elle  à  un  Module  de  hauteur, 
Ôc  il  minutes  de  faillie  au  delà  du  Nu  de  la 
Tige ,  comme  dans  les  Ordres  préccdens  qui 
ont  deux  Tores. 

Quelques  Archireâ:cs  ont  voulu  lui  don- 
ner moins  de  (àillie ,  ôi  d'autres  plus  j  mais 
les  uns  ÔC  les  autres  ont  mal  rcudi ,  félon  mon 
goût. 
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TLemarque, 

Les  deux  Nacelles  de  cette  Bafê ,  prati- 
quées Tune  (ùr  l'autre ,  de  même  que  les  deux 
Baguettes  qui  les  féparent.y  ne  font  pas  fort 
bien  :  mais  c'eft  un  défaut  en  ufàge ,  qu'on 
auroit  de  la  peine  à  corriger  fans  être  blâ- 
mé. Cependant  au  lieu  de  deux  Baguettes  on 
peut  n'en  mettre  qu'une ,  comme  on  a  fait 
aux  Thermes  de  Diopletian.  Voyez  la  Figu- 
re 7^. 

.       Qhjépoaùon, 

Quand  on  veut  élever  un  Ordre  de  Co- 
îomne  ,  il*  faut  prendre  une  grandeur  de  Mo- 
dule telle  que  le  Piédeflal  en  ayant  tiré  (es 
mefures,  la  Corniche  ne  fè  trouve  pas  à  la 
hauteur  des  yeux  de  ceux  qui  paffcnt,  ou 
qui  peuvent  fe  trouver  auprès  :  car  notre 
vue  a  de  la  peine  à  fouffrir  ces  fortes  de 
corps  faillans  qui  fe  trouvent  à  (à  hauteur  y 
&  qui  menacent  nos  yeux  de  leur  rencon- 
tre. 

Si  néanmoins  on  avoir  quelques  difEcul-' 
cez  pour  accorder  cette  hauteur  à&%^  Piédc- 
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ftaux  à  la  hauteur  des  Portiques  Se  des  Ap- 
partemens  qui  doivent  les  accompagner ,  oa 
pourroit  en  retrancher  la  Corniche  &  la 
Bafe  ;  &  alors  le  Picdcftal  pourroit  être  ré» 
duit  à  une  hauteur  convenable,  fans  aucu- 
ne fujetion.  Voyez  les  Figures  u8  Se  iij.  ■ 
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D'ARCHITECTURE^ 

SECTION    III 

DES     PILASTRES 

•     AVEC    DES   OBSERVATIONS 

*        TRES.UTILE5. 


DES    PILASTRES. 

L£  s  Pilailres  font  des  Colotnncs  quar- 
rces ,  auffi  larges  en  haut  qu*en  bas. 
Souvent  ct%  Pilailres  ne  font  que  de  para- 
des ,  comme  quand  ils  paroifTent  encadrées  ^ 
«nclavces  dans  le  mur ,  ne  paroifTant  au  de- 
liors  que  d'une  cinq  ou  (ixicme  partie  de  leur 
largeur  :  &  ces  fortes  de  Pilaftres,  quon 
pourroit  appcUer  Pilaftres  plats,  font  toujours 
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beaucoup  mieux  que  les  autres ,  qui  étant  en- 
tiers paroifTent  ordinairement  lourds  &  grof- 
fiers. 

Lorfquc  ces  Pilaftres  accompagnent  des 
Colomnes  ils  doivent  avoir  les  mêmes  hau- 
teurs dans  toutes  leurs  parties  j  mais  s*ils  font 
feuls ,  je  veux  dire  s'ils  ne  font  accompagnez 
d'aucunes  Colomnes ,  leurs  mefures  éc  pro« 
portions  doivent  changer. 

Premièrement  dans  les  Ordres  Romains., 
Efpagnols  &c  Corinthiens ,  les  Chapiteaux  des 
Pilaftres  pour  être  bien  proportionnez ,  doi-* 
vent  avoir  plUs  de  hauteur  que  ceux  dtes  Co- 
lomnes ,  parcequ  ils  font  plus  larges  -,  d*où  il 
fuit  que  leurs  Tiges  doivent  aufTi  être  aug«- 
mentées  à  proportion. 

Secondement  on"  peut  remarquer  en  gêne- 
rai ,  qu'un  Pilaftre  fait  (îxr  les  mefures  ou. 
hauteurs  d*une  Colomne ,  c*eft  à  dire  d'autant 
de  Modules  en  hauteur ,  paroît  plus  court  de 
l^aucoup  par  rapport  à  (à  largeur  5  parce- 
qu'ctant  plat ,  il  paroît  tout  à  plein ,  &  félon 
toute  fa  largeur  y  ce  qui  ne  fe  rencontre  pas 
dans  la  Colomne,  dont  l'ombre  de  fa  rondeur 
la  fait  paroître  plus  étroite  qu'elle  n'eft:  de 
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forte  que  pour  donner  au  Pilaftre  la  grâce  de 
la  Colomnc ,  il  faut  augmenter  la  hauteur  de 
£bn  Fûtc ,  auffi-bien  que  celle  de  fon  Chapi- 
teau ',  &c  par  confcquent  celle  àc  ion  Entable- 
ment ,  &  de  fbn  PicdeftaL 

De  plus ,  le  Chapiteau  d'an  Pilaftre  ayant 
plus  de  largeur  que  celui  de  la  Colomnc ,  le 
Profil  de  rÉntablemcnt  demeurant  à  peu  près 
k  même  au  delà  du  Nu  du  Pilaftre ,  les  Mo- 
dillons  fe  trouvent  plus  écartez  Tun  de  Taii- 
tre ,  que  dans  les  Ordres  de  Colomnes  :  D'où 
il  (iiit  encore  que  les  diftances  données  pour 
cfpacer  les  Cobmncs  fuivant  un  certain  nom- 
bre de  Modillbns ,  ne  peuvent  fervir  pour  cC* 
pacer  les  Pilaftres ,  non  plus  que  pour  fiiiciî  ' 
la  proportion  des  Portiques. 
.  Et  enfin  les  Modillons  fè  trouvant  plus 
écartez  les  uns  des  autres^  la  Corniche  doit 
avoir  plus  de  faillie ,  afin  d'avoir-  des  quarrez 
parfaits  entre  les  Modillons ,  d'pù  la  régula- 
rité du  Plafond  dépend. 

Jl  eft  donc  neceftaire  d'avoir  des  compo- 
fitions  particulières  pour  les  Ordres  de  Pi- 
laftres,  c'eft  pourquoi  je  propofe  les  fuivan- 
î:cs  qui  répondent  à  celles  de  mes  Ordres  de 
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Colomnes  :  on  n  y  trouvera  point  de  dcfféins* 
particuliers  pour  lesBafcs^non  plus  que  pour 
les  Corniches  &  les  Bafès  de  leurs  Picdcftaux^, 
les  mefures  de  ces  parties  (c  prendront  dans 
les  Ordres  des  Golomncs  :  &  la  raifon  cft  qud 
tts  largeurs  de  ces  parties  ne  changeant  pas, , 
leurs  hauteurs  doivent  demeurer  les  mêmes, 
Ainfi  ladi^Ference  de  hauteur  qui  fë  trouve- 
ra entre  les  Picdcftaux  desGolomnes,  &  les- 
Piédeftaux  des  Pilaftres , .  fera   enticrcmentv 
dans  leurs  Dez;. 

Fi^rt  513.. 

Outre  lies  Portiques  ordinaires-,  j*cn  pro— 
pofe  qui  (ont  en  retraites ,  comme  on  en  voit 
au  Val  de  Grâce  ,.  &  qui  ont  cet  avantagea 
quon  peut  faire  à£%  Bas- reliefs  au  deflus- 
des  Archivoltes,  lefquels  font. un  grand  or- 
nement dân»  rÀ/chitcébire ,  quand  ^às  font 
bien  entendus. 

Quelques  Architcâiès  ne  font  pas  pour' 
ces  ibrtes  dé  Portiques ,  &  peut-être  ont-ils- 
àes  raifons  particulières  pour  cela ,  mais  jç  ne . 
âiis  pas  dans  leurs  fcntimens«r 
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De  répaljfeur  des  Pilafites  flats» 


La  (killie  ordinaire  de  ces  Pilaflres  hors  le 
mur ,  efl:  de  la  ou  vl-  minutes  :  mais  quand 
ces  Pilaftres  terminent  TAngle  iàillanc  d'un 
Bâtiment ,  leur  épaifîèur  (è  doit  ou  fè  peut  rc« 
gler  iur  les  parties  du  Plafond  de  la  Corni- 
che ,  comme  on  le  verra  par  les  figures  $6 , . 

Des  Cannelures»  Figure  97.  • 

Lorfqu'bn  donne  des  Cannelures  aux  Pi— 
kftres,  on  les  doit  mettre  au  nombre  de  fèpt 
à  chaque  face  :  ôc  on  peut  tenir  là  première: 
&  la  dernière  côte  \m  peu  plus  fortes  que  les^^ 
autres,. afin  que  les  excrémitez  du  Pilaftre 
(oient  moins  fragiles.  • 

On  voit  dans  quelques  vieux  Monumens  ■- 
des  Pilaflres  qui  n*ont  que  cinq  Cannelures, , 
mais  elles  fc  trouvent  trop  larges, &:  font  pa-- 
roître  lés  Pilaflres  petits  ôc  mefquins  :  ôc  Ci  on  > 
leur  en  donnoit  neuf ,  elles  viendroient  trop 
étroites  te  trop  maigres ,  même  dans  les  Or«^- 
dres  les  plus  délicats. . 

M:  ii}:; 
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Ohfèrvatio?3s,  Fig.  89. 


■  On  n'en  donne  jamais  au  Pilaftre  Tofcan  5 
&  fî  on  en  donne  au  Dorique  ,  ce  qui  ne  doit 
arriver  que  rarement ,  on  laiflcra  àts  Cotes- 
plates  aux  deux  cxtrcmitcz ,  afin  d'en  fortifier 
les  Angles. 

On  peut  donner  une  Cannelure  4ans  t  c- 
paifTeur  du  Pilaftre ,  ou  laifTer  cette  cpaifTeut 
toute  unie  ^  Çi  elle  xi'a  que  10  minutes  de  lar- 
geur. 

Ohfiwationfm  t  ancien  Ch  apte  an  Ioni<iùe^ 

Figure  ^j. 

Les  Anciens  ayant  fait  le  ^aluftre  de  ce 
Chapiteau  aflez  court ,  on  trouve  de  la  diffi- 
culté à  bien  accommoder  les  Volutes  fur  le 
quart  de  rond  dans  le  Chapiteau  des  Pilaftres  i 
ce  qui  ^  engage  plufîeurs  Architectes  à  bom- 
ber ce  quart  de  rond,  c'cft  à  dire  à  faire  une 
irrégularité  tres-confiderable  ,  qu'ils  pou^ 
voient  éviter  en  allongeant  le  Baluftre  aifcz 
pour  venir  prendre  le  devant  du  quart  de 
rond ,  f;nifant  auifi  avancer  en  avant  les  Cir- 
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convolutions  de  la  Volute  y  comme  le  Profil 
A  B  \q  démoncre. 

»  • 

Fiffire  97. 

Si  néanmoins  on  veuc  fuivre  Tufàge ,  je 
veux  dire,  (i  on  veuc  bomber  ce  quarc  de 
rond  comme  on  le  voit  ici,  on  ne  tombera 
que  dans  un  défaut  autorife  ;  mais  que  l'on- 
fera  bien  d  éviter ,  fi  on  veut  s'^n  donner  la- 
peine. 

On  trouvera  encore  à  peu  près  une  diifi^ 
culte  fèmblable  dans  le  Chapiteau  moderne,: 
à  regard  du  quarc  de  rond  que  les  Ai^chire- 
€tts  ont  aufli  bombé  pour  recevoir  favora- 
blement les  Volutes  ,<  aufquellcs  il  faudroit- 
donner  de  plus  une  courbure  fèmblable  à. 
celle  du  Tailloir;  mais  dont  il  faut  s'éloigner 
neeefTairemcnt , .  &  ouvrir  cts  Volutes  affcz. 
pour  prendre  le  dcflus  du  quarc  de  rond,, 
quand  on  Taura  conduit  quarrcment  félon  la. 
face  du  Pilaflre  :  Et  la  même  chofe  fè  doit, 
entendre  du  Chapiceau  Romain.  Voyez  la  Fi»^ 
gure  loj. 
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Des  RudeHtures,  Figure  117. 

On  appelle  Rudcnture  une  figure  de  cor- 
de ,  dé  bâton ,  ou  demi-bâton ,  que  Ton  taille 
quelquefois  dans  les  Cannelures.,  pour  ren- 
dre leurs  côtes  moins  fragiles.^  Ôc  moins  fu- 
jettes  à  ctre  brifées.  Par  exemple ,  quand  on 
fait  des  Cdlonines  ou  des  Pilaiîres  cannelées 
fans  Pidcftaux ,  ÔC  pofccs  a  cru  lùr  le  rcz  de 
.chauffée^  ou  du  moins  fi  peu  cleyces  qu'on 
les  peut  toucher  de  la  main  5  il  faut  rudenter 
leurs  Cannelures  ju(qu  au  tiers  de  leur  hau- 
telir ,  ç'eft  à  dire  qu'il  faut  les  remplir  en  par- 
tie jufqu'à  cette  hauteur  de  ces  Rudenturesi» 
afin  d'en  fortifier  les  côtes  ,  qui  autrement  Ç&r 
:roient  bien-tôt  ruinées. 

Ces  Rudentures,  qui  d'aJjord  furent  ima- 
ginées pour  Tucilicé ,  ont  donné  enfuit^  occa- 
fion  d'en  faire  des  ornemens  pour  enrichir  les 
Cannelures:  ainfî  au  lieu  de  ces  Rudentures 
fortes  6C  fimplcs,  on  en  fait  quelquefois  de 
trcs-Iegeres.  On  les  travaille  en  figures  de 
rubans  f ortillez.,  de  feuillages ,  de  chapelets, 
de  fleurons ,  &:  autres  ornemens  délicats  &: 
forts  riches.  Mais  ces  fortes  de  Rudentures 

ne 
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ne  doivent  être  pratiquées  que  dans  des  Co- 
lomnes  ou  des  Pilaftres  de  marbre,  Se  qui 
(ont  hors  la  portée  des  mains  du  Public. 

On  pourrott  encore  pour  plus  de  richelTe 
6c  de  facilité ,  faire  ces  ornemens  de  bronze, 
Se  même  de  bronze  dorée ,  que  Ion  celleroit 
dans  les  Cannelures. 

On  rétilllt  auin  très-bien  à  faire  ces  orne- 
mens délicats  dans  des  Colomnes  &  des  Pi- 
laflres  de  Menoiferie,  où  ils  Ce  taillent  facile* 
ment ,  Ôc  avec  propreté. 

Des  Ornemens  qui  fi  font  fur  les  Moulures, 

Figure  ni. 

Les  Ornemens  ne  (ont  pas  toujours  prati- 
quez (ur  les  Moulures  amplement  pour  les 
enrichir ,  mais  quelquefois  pour  les  mieux  di- 
ftinguer  les  unes  des  autres. 

Comme  la  plupart  àcs  Moulures ,  &  par- 
ticulièrement celles  àcs  Corniches,  ne  (ont 
éclairées  que  par  réflexions  ;  elles  fèroient 
fi>uvent  confnfes ,  (\  elles  reftoient  (impies  te 
unies.  Mats  les  Ornemens  que  Ton  taille  (iir 
quelqu'une  >  les  font  diftinguer  avantageufè- 
ment  les  unes  des  autres.  Les  Oves  (ùr  tout 
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font  uh  grand.  cfFct  au  dcâoas  du  Laimter 
dans  rOrdre  Ionique ,  ou  au  deiTbus  du  mem- 
bre quarré  d  où  partent  les;  Modillons!  dans 
rOrdre  Corinthien  Figure  :6j  ^  parceque  ces 
Orncmcns  étant  bien  €om\\cz,cefi  U  fffrwf 
expreffîf  des  Ouvriers  ril^  font  une  différence 
agréable  encre  les  Moulures  'qui  les  accom-r 

pagnentv 

Entre  ces  OrjQcmcns  les  uns  (ont  de  rçlief 
fur  les  Moulures:,  &C  les  autres-  y  ibnt  creufez  j 
ce  que  Ton  peut  remarquer  dans  les  diverfes 
Figures  de  cette  Planche  ii8» 

Des  Mouîwres  qni  ne  doifpent  fo'mt  avoir 

aOrnement, 

■ 

Les  Orncmens  ne  font  pas  pour  être  (c- 
mez  pat  tout  indifféremment  >  il  y  a  des  Mbu^ 
lures  ou  des  Membres  qui  font  rcfcrvcz  unis, 
pour  faire  valoir*  les  autres^  6ç  (ans  la  (impli- 
cite defqvielles  k  richc(re  des  Orncmcns  ne 
ferait  que  de  la  coiifufîon  dans  TArchitçâu* 
rç  j.  ce  que  Toû  voit  fcnfiblement  dans  le  Pro? 
fil  Corinthien ,  tire  des  Thermes  de  Dioclc-^ 
tian ,  &  rapporte  dans  le  Parallèle  de  Mon^ 
ûeur  de  Chaipbray..  n    ,     '.,  ,.  ;     .; 
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La  Couronne  par  exemple^  cft  la  prcmicrc 
Moulure  maîtreAe  de  la  Corniche ,  qui  ne 
doit  point  être  ornée ,  étant  (îiivie  de  Son  Lar- 
mier ,  qui  eft  prcfquc  toujours  plein  de  com- 
partimens  fort  riches,  outre  les  Modillons 
qui  font  un  ornement  des  plus  confîderables. 
On  peut  juger  que  je  n*cntends  parler  que  des 
derniers  Ordres  ^  aùfquels  les  Or ncmèhs  con- 
viennent le  mieux. 

Les  Faces  de  l'Architrave  doivent  aufli 
être  unies ,  pàrticùlicrcment  quand  la  .Frifc 
clt  ornée.  

Tous  les  Filets,-  Liziercs  ou  Liftels,  ne 
doivent  jamais  avoir  d'Orriemens)  ces  Mou- 
lures étant  pàrticulicrèmcnc  aéftincés  à  les  fi-' 
xer,  &  les  arrêter  dans  les  Moulurés  qui  lies* 
environnent. 

'  L-Aftràgal  de  tât  Colorifiné*  doit'  tôfujèurs 
être  Uni-,  u  ce  n  eft  dans  l^rdre:,  -lôJiiquè  y 
Ibrfque  d'un  Aftragal  de  la -Tige  011^ en  fait, 
un  chapelet  de  perles  &  d  olives  pour  le  Cha- 
piteau. Voyez  la  Figure  40. 

Toutes  les  parties,  d'îiiflî;  Bafe  de  Colomne 

doivent  être  unies ,  pour  fervir  de  repos  aux 

'  cannelures  de  la  Tige:  cependant  il  y  a  des 
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occâfions  où  l'on  en  peuc  donner  aux  Tores, 
nous  en  avons  un  exemple  confîdcrable  dans 
la  nouvelle  Chapelle  du  Roy  à  Vcriàilles ,  ce 
qui  a  été  fait  avec  prudence  >  car  comme  rien 
ne  doit  êcre  «xporé  aux  yeux  d*un  grand  Prin- 
ce ,  qui  ne  foie  d'une  richeiTe  diftinguée ,  6c  le 
Roy  ayant  près  tle  lui  les  Baies  des  Colom- 
nés  de  fa  Tribune ,  il  étok  neceâaire  qu'elles 
fuffent  enrichies  comme  le  refte  de  la  Cha- 
pelle qui  eft  des  plus  pompeufcs  «  &  où  la  no- 
blefTe  de  T  Archiceâure ,  la  beauté  de  la  Pein- 
ture  &  de  la  Sculpture ,  font  voir  par  tout  la 
magnificence  du  Prince ,  ÔC  fa  Pieté.  Mais 
hors  d'une  telle  occafîon ,  des  Ornemens  fur  ' 
une  Bafc  de  Colomne  feroient  un  défaut  « 
quoique  ce  ne  (bit  pas  le  Icntiment  de  Sca- 
mozzt. 

On  verra  dans  k  fuite  ce  qui  doit  être  oh* 
fervé  à  l'égard  de  la  grande  difiribution  des 
parties  ûmplcs  >  6c  des  parties  ornées  dc  en- 
richies* 
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SECTION    IV 

DESCOLOMNES 

PARTI  eu  LIE  RE  S. 
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DES   COLOMNES   TORSES. 

I 

CES  fortes  de  Colotnnes  très -connues 
par  leurs  noms ,  &:  qui  Ce  font  ordinai- 
rement fort  riches  ^  ne  doivent  être  employées 
que  dahs  des  lieux  de  didinâion  ;  comme  à 
des  Retables  d'Autel ,  à  des  Baldaquins ,  à  des 
Tombeaux ,  à  des  Salons ,  &  tels  autres  lieux 
où  la  magnificence  fe  doit  rencontrer  ;  com- 
me on  en  voit  un  exemple  au  Val  de  Grâce. 
Elles  ne  doivent  porter  ni  murs  ni  voûtes^ 
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ni  aucuns  fardeaux  confîdcrables ,  à  caufe  de 
leur  foibleflc  3  elles  ne  doivent  porter  tout  au 
plus  qu  un  (impie  Entablement  très-lcger,  & 
des  plus  délicats  :  car  encore  que  par  leurs 
circonvolutions  elles*  paroiffent  avoir  moins 
de  dclicatefTe  que  les  Colomnes  ordinaires , 
cependant  elles  ont  moins  de  foliditc.  C*e{l 
ce  quon  peut  remarquer  par  les  aplombs 
ah^  cdt  conduites  par  les  cavitez  de  leurs 
ondoyemens  j  car  le  folide  compris  entre 
deux  ,  a  bien  moins  de  grofleur  que  la  Co- 
lomne  GH,  qui  eft  des  plus -délicates. 

Manière  de  décrire  les  circonvolutions  de  cette 

Colomne,  Figure  1151.    : 

Divifèz  le  diamètre  du  plan  de  la  Colomne 
en  trois  parties  égales,  ACD  B, 

Décrivez  fur  le  tiefs  CZ),  un  demi  -  cer- 
cle C  -fZ) ,  ÔC  le  divifez  en  quatre  parties  éga- 
es. 

Des  divifîons  de  ce  petit  demi-cercle ,  ti-[ 
rcz  des  lignes  parallèles  à  «l'axe  de  la  Colom- 
ne i?/'. 

Tracez  une  Colomne  ordinaire  C//.,  de 

la  même  hauteur  ÔC  de  mêine  Ordre  que^  la 
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Côlomnc ,Tor(c  quevoUs  avez  à  faire,  &  qui 
doit  être  des  plus  délicates.        _ 

Diyjfez  fon  axe  C7  H  eii  48  parties  égales  \ 
ce  qui  fera  facile  en. le  divilànt  d^abord  en 
trois,  puis  chaque  partie  en.t,  Ôc  celles-ci  en 
t  çLUtccs  ^  alliait  ainfi  de  z  en  i  jufqu'au  non> 
bfcde  48. 

.  Par  ces  divifîons ,  menez  des  parallèles  ho- 
rizontales. 

,  Par  les  points  où  ces  parallèles  couperont 
lc5  aplombs  C/,  DL,  &c,  décrivez  la  fpi- 
rak  M  NO,  &c. 

.  Par  les  points  de  cette  fpirale ,  coupez  les 
TranCverfales  PO,NRy.&c,  égales  aux 
Traniverfalcs  1  1,54,  j.6, ^r.  éc  ainfi  de 
fqite3  Se  vous  aurez  des  points  pour  décrire 
votre  Colomnç  Torlè. 

I 

.'  '  Remarque. 

Les  Colomnes  Torfes  du  Baldaquin  de 
S.,  Pierre  de.Roniie ,  pnt  deux  Aftragals  qui 
partagent  la  hauteur  de  la  Tige  en  trois  par- 
ties y  ce  qui  n'efk  pas  à  imiter ,  (ans  avoir  des 
raifons  particulières  pour  cela. 

Celles  du  Baldaquin  du  Val  de  Grâce  ,  en 


fl 


104  Traite* 

ont  un  au  premier  tiers  de  leur  hauteur ,  le* 
quel  a  été  fait  judicieufèitienc  pour  cacher 
l'afTemblage  des  deux  pièces  «  dont  chaque 
Colomne  eft  compolëc. 

Mais  ce  qui  me  paroît  ab(ôlument  à 
blâmer  dans  ces  Colomnes  Toc(ès.  tant  de 
S.  Pierre ,  que  du  Val  de  Grâce ,  (ont  les  Can- 
nelures  qu'on  leur  a  donné  dans  le  premier 
tiers  de  leur  hauteur  >  qui  les  rend  plus  déii« 
cates  dans  la  partie  inférieure  que  dans  la  fù- 
perieure ,  d  autant  plus  que  les  Feuillages  6C 
les  Ornemens  qui  courent  fur  la  partie  fupe* 
rieure,  paroiiTent  en  augmenter  la  groileur 
par  leur  Re^ef  ;  c  eft  pourquoi  il  me  {êmble 
qu'on  auroit  mieux  fait  de  canneler  la  partie 
fuperieure ,  ÔC  de  charger  Tinferieure  de  feuil- 
lages ,  ou  la  laifTer  toute  nue  &  toute  unie. 

Une  autre  choie  qu'on  peut  blâmer  dans 
le  Baldaquin  du  Val  de  Grâce ,  eft  l'Entable- 
ment diftribué  par  parties  fur  chaque  Colom- 
ne s  ^  Entablement  continu  auroit  mieux 
fait  fans  doute. 
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DESCOLOMNES  SYMBOLIQUES 

ET 

DE    FIGURES    HUMAINES. 

AUTREFOIS  les  Grecs,  pour  confer- 
vcr  la  mémoire  de  leurs  Vi<3:oires ,  don- 
noient  (buvcnt  aux  Colomnes  de  leurs  Edifi- 
ces publics ,  la  figure  èc  la  rcflcmblance  des 
Ennemis  qu'ils  avoicnc  furmoncez,  6c  fournis 
à  leur  obcilTance.  Les  fi:mmcs  des  Cariens 
rebels ,  réduites  en  fervitudc ,  &  les  Pcrfes 
vaincus  par  les  Lacedemoniens  à  la  Bataille 
de  Platée,  furent  les  premiers  fujets  de  ces 
Colomnes ,  qui  faifbient  voir  à  la  Pofterité  la 
gloire  des  Vainqueurs,  &  la  honte  des  Vain- 
cus. De  là  font  venus  les  noms  de  Cariatides 
ÔC  de  Pcrfîqucs ,  qu  on  donne  aux  Colomnes 
qui  fe  font  faites  enlùite  fous  des  figures  hu- 
maines,  quoique  fous  des  caradercs  très-dif- 
fcrcns. 
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Figure  iioé 
DES  CARIATIDES  OU  CARJATESv. 

Colomnes  faites  fous 
DES   FIGURES    DE    FEMMES. 

ON  ne  donne  plus  aux  Cariâtes  des  re^ 
prcfcncations  d'efclavagc  &  de  ièrvi- 
tude ,  conunc  autrefois  5  ces  caraé^eres  (otiV 
indignes  ^  orop  injurieux^  au  beau  fexe^« 
on  leur  en  donne  de  toutes  oppofccs ,  Se  on 
ne  les  employé  plus  dans  les  Batimens,  que 
comme  àcs  beautez  refpeâables  qui  en  doi- 
vent faire  les  plus  riches  Ornemcns.-  On  les:- 
reprcfence  (bus  de  nobles  fymboles ,  comme 
de  Prudence ,  de  Sagcflc  ^.dc  JoiUce ,  de  Tem* 
pcrancc ,  &c. 

Quand  les  Cariâtes  font  ifolccs  ,  elles  ne 
doivent  porter  tout  au  plus  que  quelques  Bal^ 
cons ,  Tribunes ,  oaCouronnemcns  légers ,  &: 
leur  Entablement  peut  être  Ionique. 

Toutes  Oriate^  doivent  avoir  les  jambes- 
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aUTcz  ferrées  &  ccendues  Tune  contre  l'au- 
tre,  avec  les  bras  joints  au  corps  ou  à  la  tctc, 
ou  du  moins  très-peu  écartées-,  afin  que  fai> 
iant  l'office  de  Colomnc  elles  -en  ayent  la  fi- 
gure autant  qu'il  fè  pourra. 

Les  Cariâtes  ont  ce  défaut  ^  qu  étant  des  Pi- 
qûres de  femmes  >  elles  ne  paroifTent  guéres 
propres  à  faire  l'office  de  Colomhe  3  mais  on 
corrigera  facilement  ce  défaut  lorfqu'ellcs 
joindront  un  mur ,  parceque  dans  cette  oc- 
cafîon  il  n'y  aura  qu'à  les  mettre  fous  une 
Confole ,  qui  paroîtra  porter  tout  le  poids  de 
r£ntablement;  ce  qui  fera  un  trcs-bon  efïet:: 
car  ces  Cariâtes  fcrviront  de  Colomnes^  fans 
>qu  elles  paroi/ïcnt  chargées. 

Si  Xz'i  Cariâtes  ibnt  de  relief  en  forme  de 
Pilailres,  elles  pourront  -  fcrvir  dans  TArchi- 
ccâure  d'une  Gallerie  ou  d'un  Sallon ,  pour- 
vu qu'on  ne  leur  faÛe  foûtenir  que  rEntable- 
ment ,  la  voûte  étant  portée  par  le  mur ,  qui 
leur  ftrvira  de  fond  Û,  d'arrière»  corps. 

Ohjèrvation^  Figure  vul. 

H  ne  faut  Étire  ces Cariâtes  que  d'une  !iai2- 
Dcur  médiocre  ^  crainte  qu'étant  ùa  peu  gran- 
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des  ,  elles  ne  deviennent  afifreufes  aux  yeux 
des  Dames.  Pour  cette  railbn  on  pourra  cpièi- 
quefois  les  terminer  (bus  rimpcftc  d*un  Por- 
tique ;  cctre  Impode  leur  tenant  lieu  d'£nta« 
blement.  De  plus,  on  pourra  les  élever  (ur 
des  Piédellaux ,  qui  n'auront  pas  moins  d'un 
tiers  de  leur  hauteur.  £t  fî  avec  cela  on  leur 
donne  des  Confoles  au  delTus  de  la  tête ,  ces 
Figures  fc  pourront  réduire  à  une  grandeur 
médiocre ,  &c  raifonnable. 

Ob/èrvatio/7s. 

Les  Cariâtes  &  les  Colomnes  ordinaires, 
ne  doivent  jamais  être  employées  cn(èmble 
fous  un  même  Entablement ,  -car  outre  qu'el- 
les ne  peuvent  faire  de  juftes  fymetries  en- 
tr'elles ,  des  Figures  de  femmes  hautes  comme 
des  Colomnes  ordinaires  paroîtroient  mon- 
ftreulès ,  &:  feroient  paroître  toute  l'Archi-. 
tcârure  petite  &  mefquine. 

On  voit  àz$  Cariâtes  qui  ont  les  bras  cou- 
pez ,  comme  celles  qui  font  dans  la  Salle  des 
Gardes  Sui^Tes  du  vieux  Louvre  ;  mais  ces  for- 
tes de  mutilations ,  qui  ne  le  font  que  pour 
leur  donner  plus  de  l^ereté  &;  de  deliça- 
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teffe  f  ou  pour  mieux  dire ,  plus  de  rapport 
avec  les  autres  Colomnes,  ne.  conviennent 
qu'à  des  Termes ,  qui  font  des  Demi-figures 
humaines  qui  (èmblent  forcir  d'une  gaine, 
comme  dans  la  Figure  fuivance  m. 

Obfèrvatian, 


Il  faut  donner  aux  Cariâtes  des  caractè- 
res qui  conviennent  aux  lieux  3  par  exem* 
pie ,  celles  qui  portent  le  Couronnement 
d'un  Trône ,  doivent  être  reprcfentccs  (bus 
des  Figures  '&  Symboles  de  Vertus  héroï- 
ques. Celles  qui  feront  pourfèrvir  de  Co- 
lomncs  dans  un  lieu  de  Pieté  >  en  auront  de 
religion.  Celles  qui  fc  feront  dans  àcs  Sal- 
les à  banquets ,  en  doivent  avoir  de  joye  ôc 
de  réjouidance. 

Qhjirvation, 

On  ne  doit  point  faire  de  Cariâtes  (bus  des 
Figures  d'Anges ,  fi  ce  n'eft  à  àz^  Retables 
d'Autels,  à  des  Tabernacles 3^  je  voudrois 
qu'étant  (bus  ces  Gtintes  Figures ,  elles  por- 
ta£fent  leur  Entablement  avec  les  mains ,  com« 
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me  le  porcine  (ans  peine  èc  avec  Ëicilité. 
Voyez  la  Figure  lîo. 

L'Entablement  des  Anges  peut  être  Co- 
rinthien, &  celui  des  Vertus  ,  Ionique  ;  & 
l'un  &c  l'autre  moins  fort  qu'à  l'ordinaire. 
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Figures  iio  &  m. 

DES  GOLOMNES  PERSIQJJES.  ' 

CE  s  Golomnes  font  le  plus  (buvene  rt— 
prefcntées  fous^s  Figures  d'hommes 
nerveux  èc  barbus  y  Se  celles  Figures  con< 
yiennent  beaucoup  mieux  que  celles  de  fem- 
mes ,  pcmr  reprefènter  un  malheureux  efcla- 
vagc.  -     ' 

On  exprime  le  ciraé^cic  d*E(clavage  dans 
ces  Figures  >  en  leur  liant  les  mains  derrière  ' 
le  dos ,  ou  pardcyane; 

Ces  fortes  de  Golomnes  peuvent  être  em- 
ployées dans  un  Gabinet  ou  Gallerie  des  Ar- 
mes chez  un  Prince  ;  Ôc  alors  elles  peuvent 
être  gigancefqucs,  comme  elles  paroiflcnt  dans 
la  Figure  m  :dc  l'Entablement <loit  être  Do- 
rique.- 

On  ne  prétend  pas  néanmoins  que  les  Fi- 
gures d'hommes  (bienc  toujours  des  inarques 
dZdlibUvagç.  On  en  fait  fbuvenc  des  iynîbo- 
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les  de  Vertus,  de  Vice,  de  Joye,de.Force, 
de  Valeur,  &  même  de  Divinité  Fabuleufe  : 
comme  quand  on  leur  donne  des  figures 
d'Hercule ,  pour  marquer  la  force  ;  de  Mars, 
pour  (Ignifîer  la  valeur  ;  de  Mercure ,  pour 
reprefcnter  les  intrigues  &  le  commerce  ;  de 
Faune  &  de  Satyre,  pour  infpirerla  joye  & 
les  divertiflemens. 


DES 
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FtgUre  112. 
DES      THE  RM  ES. 

LES  Thermes  font  d'autres  efpcccs  de 
Colomnes  fymboliques  de  figures  hu- 
maines ,  qui  paroifTent  forcir  de  la  moitié  du 
corps  hors  d'une  gaine. 

Lorsqu'on  veut  leur  donner  une  figure  ap- 
prochante d'une  Colomne  délicate ,  on  ne  les 
fait  fortir  &  paroître  que  jufqu'à  la  ceinture, 
hc  fans  bras  /comme  j'en  donne  un  exemple 
dans  cette  Figure. 

Ces  Termes  conviennent  particulièrement 
dans  des  Décorations  de  Théâtre,  comme 
<aufli  à  des  Ârchitedurcs  de  Trdflagc. 

Obfèrvation, 

Ces  Termes  ne  doivent  jamais  encrer  en 
parallèle  avec  d'autres  Colomnes ,  non  plus 
que  les  Cariâtes  :  cependant  ils  ont  cet  avan- 
tage ,  qu'on  leur  donne  telle  élégance  que 
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l'on  veut,  en  allongeant  leur  gaine  &  les  fai-- 
fant  monter  à  une  hauteur  convenable ,  fioUr 
avoir  une  Architéâure  fort  égayée  ..comme  • 
les  Cabinets,  les  Salions,  &  les  Berceaux  de 
Treillage  le  demandent,  £c  où  ils  convien- 
nent particulièrement. 

Ohfirvation. 

Je  ne  penfê  pas  qu'on  puiflè  railônnabie- 
menc  réduire  des  Figures  d'Anges  en  Ther- 
mes ,  comme  cela  s'ell  vu  autrefois  dans  des 
lieux  de  diftinâion. 
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Figure  iij. 

DnS  ARCADES  OU  PORTIQ^UES 

PORTEZ  PAR  DES  COLOMNES. 

ON  a  pci|  d'exemples  de  ces  fortes  de 
cpmpofîcions  d*Architcdurc  :  cepen- 
dant elles  peuvent  être  pratiquées  dans  des 
occaûons  où  rArchiteâure  ne  demande  pas 
beaucoup  de  force  5  comme  lorfqu*ori  veut  fai-. 
re  une  fîmple  Gallerie  toute  ouverte  pour  fer-> 
vir  de  pauage  &  de  communication  entre 
deux  corps  de  Logis  :  ou  que  Ton  veut  avoir 
une  légère  Terralfe  au  devant  d'un  Bâtiment, 
bc  une  Gallerie  ou  Portique  au  deffous ,  com- 
me dans  cet  exemple. 

Si  on  fait  de  ces  fortes  de  Portiques ,  je  crois 
qu'il  ne  faudra  mettre  que  l'Architrave  fur  les 
Çolomnes ,  &:  la  Corniche  au  dcffus  de  l'Ar- 
chivolte,  comme  j*ai  to  ici. 

Si  on  voutoit  faire  une  Gallerie  de  Treillage 
entre  deux  grands  Cabinets ,  on  pourroit  met- 
tre des  Thermes  au  ]ieu  de  Çolomnes. 

Pi) 
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Fi^re 
DES     ENTABLEMENS] 

DIVISEZ  EN  RETRAITES. 

QUELQUEFOIS  l'Entablement  (c  fait  e» 
Retraite  entre  les  Colomncs ,  comme 
dans  cette  Figure  >  mais  ces  fortes  de  Retraites* 
ne  doivent  être  prati<}iiées  que  par  raiiôn,6£ 
dans  de  certaines  rencontres  3  comme  quand 
on  manque  de  grandes  pierres  pour  pouvoir 
fuâire  à  une  grande  portée  d'Entablement:  oir 
qu'une  grande  faillie  entre  les  Colomnes  pour- 
voit dérober  un  jour  necefïaire  audeCous ,  o\x 
empêcher  de  voir  ce  qui  (èroit  au  deâus,  com« 
me  ici  j  &  dans  l'Arc  de  Triomphe  Fig.  141,  où; 
lesBas-celiefsqui  font  dans  l'Attique  ncpour> 
roient  être  vus  que  de  fort  loin,  (î  l'Entable- 
ment avoit  toute  la  faillie  que  celle  des  Colom? 
nés  lui  pourroit  donner.  Cependant  on  doit 
f^avoir  que  la  an  principale  de  l'Entablement 
eft  de  procurer  un  Couvert  au  deifous  :  ce  qui' 
ne  fc  trouve  ici  qu'à  demi^n*/  ayant  gueres  que; 
k  ^ple  faillie  de  la  Corniche  pour  cet  effet* 
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^ême  Figure  114. 

DE    rORDRE    ATTIQ^UE, 

CET  Ordre  cft  une  clpcoc  de  Picdcftaly 
fort  égayé*  Quelques  Architedkcs  lut 
donnent  un  Chapiteau  ,  félon  le»  divers  Or- 
dres  de  Colomnes  ou  de  Pilaftres  ^  mais  les 
Chapiteaux  Ioniques  »  Romains  5c  Corin- 
thiens ne  l|ii  conviennent  point  du  tout  ',  àc 
ils  font  beaucoup  mieux ,  quand  ils  ne  Cont 
diftinguez  cncr'eux  ,  que  par  la  différence 
des  Moulures ,  que  Ton  peut  rendre  plus  oa 
moins  fîmples  èc  plus  ou  moins  délicates^ 
fuivant  qu'elles  doivent  avoir  rapport  à  cel* 
ks  de  rÂrchitefture ,  qui  efl:  au  defTous.. 

Objervatiori^ 

On  appelle  aufli  Attique  ,  tout  l'Etagp: 
ou  cet  Ordre  eft  élevé  ',  car  ce  petit  Or« 
dre  efl  toû|,6ur&  au  deffus  d'un  autre  plus* 
grand. 

CePiédcAal^ouPilafixc  bâtard,  doit  être 

P  ii> 
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toujours  de  la  même  largeur  que  k  Co- 
lomne  ou  Pilaflre  qui  cfl:  au  deflbus  ;  Sc  Ct 
hauteur  peut  être  du  tiers,  ou  de  la  moi- 
tié de  k  même  Colomae ,  ou  Pilaftre  qui  le 
porte. 
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DE  L'ASSEMBLAGE  DES  ORDRES. 

Objirvation  i.  , 

LORS  QU'  O  N  niet  deux  Ordres  de  Co- 
lomnes Tan  fur  lautrc ,  ils  doivent  être 
difFerens  ^  &  le  plus  fort  doit  porter  l'autre. 
Par  exemple ,  on  mettra  le  Dorique  fur  le 
Tofcan,  rioiniqucfur  le  Dorique,  le  Romain 
fur  rionique,  l'Efpagnol  fur  le  Romain  ,  ^ 
k  Corinthien  fur  TElpagnol. 


iio  Traite* 


Oh/èrvathn 


1. 


H  faut  que  TOrdre  fupcrieur  Cok  toujours 
moins  grand  que  rinfcrieur,  fuivant  cette 

,  que  le  fort  doit  porter  le  foible. 

Ohjernation  j. 

Les  Colomnes  doivent  fe  pofer  exa^e*- 
ment  lune  au defTus  de  Tautre ,  en  forte  que 
leurs  axes  (è  rencontrent  en  mémo  à  plomb. 

Ohfèr'vaùon  4, 

n  faut  prendre  la  diUance  des  £ntre>ço- 
lomnes  fans  Piédeilaux  >  pour  eipacer  les  in- 
férieures ,  hc  efpacer  les  fuperieures  fùivant 
les  Encre-colomnes  de  l'Ordre  avec  Piédc- 
ftal>  élevant  néanmoins  le  premier  Ordre  fur 
un  Socle  a-iTez  haut ,  ou  (tir  un  degré  de  plu* 
Geurs  marche^ ,  qui  lui  tienne  lieu  de  Pié- 
leflal  continu  »  ou  de  Soubaâcment,  Voyez 
\t%  Figures  115 ,  né ,  117 ,  w8  &  ii^.   • 

Je  mets  TOrdrc  avec  Piédcftal  au  deilus, 
parcequ 'étant  réduit  fur  ]a  largeur  de  TEn* 
tre-colomne  de  TOrdre  inférieur  ^  fe^  Colom- 

»es 
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nés  en  viennent  plus  pentes  ;  en  ibrte  que  le 
diamètre  du  bas  de  Hks  Colomnes  -,  ne  vient 
pas  plus  fort  que  le  haut  dçs  Colomncs  infc* 
riçures ,  comme  il  eft  neceifairc.    *. 

,  Remarque, 

4 

Vitruve  veut  que  l'Ordre  fupcrieur  n*ait 
de  hauteur  que  trois  quarts  de  l'Ordre  infé- 
rieur 5  mais  fuivant  cette  rcduAion  les  Co- 
lomiies  deviennent  trop  petites ,  &  par  confè- 
qucnt  trop  écartées  l'une  de  l'autre  pour  leur 
hauteur ,  lorfqu'cllcs  fe  trouvent  au  éctCus 
des  Colomnes  inférieures, 

•  ■ 

Comme  ilfaup  trouver  le  Module  ^un  Ordre 
qit.oa  veut  mettre  fur  un  autre.  Par  exem- 
ple, on  ffopofe  ici  de  mettre  l* Ordre  loni'^ 
e\ue  fur  le  Doriq^ie^  Figure  iié. 

m  •  -  *     ' 

Confidcrez  d'abord  que  dans  l'Ordre  Do- 
rique (ans  Picdeftal ,  Ftgire  17 ,  qui  doit  vous 
donner  les  mefures  du  pfemiçr  Ofdrc  5  les 
Colomnes  font  éloignées  entç'cUcsd'pnzp  Mo- 
dules ,  pour  les  Portiques.       •  -     . 

Que  dans  l'Ordre  Ionique  avec  Piç4cftal, 


ni  T  R  A  I  T  £• 

les  Colomnes  font  éloignées  de  i/  Modules  ; 
qu  ainii  âyanc  à  mettre  cet  Ordre  (ur  le  Dp^ 
rique ,  il  faut  divilèr  l'Entre-colonine  A  B 
OM  CD  fon  cgalc,  en  îj  parties  égales;  & 
une  de  ces  quinzièmes  fera  le  Module  pour 
élever  l'Ordre  Ionique  avec  Piédedal,  (ûivant 
la  Figure  35. 

,        Obfèrvaîion» 

w 

Quand  deux  Portiqucs^  (ont  l'un  fur  lau- 
tre ,  Tinfcrieur  doit  régler  le  (ùperieur  v  je 
veux  dire  que  la  largeur  de  l'Arcade  (ùpe- 
rieure ,  fe  doit  faire  égale  à  l'inférieure  3  les 
deux  Arcades  devant  être  d'une  même  lar- 
geur. Dans  cette  rencontre  on  peut  tenir 
l'Arcade  inférieure  moins  large  qu'à  l'ordi- 
naire de  8  ou  10  minutes ,  afin  que  la  largeur 
de  l'Arcade  iîipericure  s'en  trouve  mieux  pro- 
portionnée. 

Figure  iiy. 

Si  on  vouloir  que  les  Colomnes  fuffcnt 
-fans  Portiques ,  commc'dans  cette  Ffgure ,  où 
donneroit  feulement  4  Triglifs  entre  les  Co- 
lonules  Doriques  j.c'cft  à  dire  8  Modules  14 
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minucés  âUntctvilc,  lefquels  vaûdroient  ii 
Modules  pour  TOrdrc  Ionique  $  ce  que  Ton 
trouvera  par  une  règle  de  proportion/.  &  la 
même  chofc  fc  doit  obferver  pour  les  Colom^ 
nés  couplées. 

Remarque.  Même  Figure. 

Dans  rOrdrc  (ùperieur  j*ai  donne  à  cha- 
que Colomne ,  quotque  couplée  ,  fon  Picdc- 
ftal  diftinguc  5  parceque  ces  Colomnes  fupc- 
rieurcs  fe  trouvant  un  peu  éloignées  l'une  de 
l'autre ,  à  caulc  de  celles  de  l'Ordre  Dori- 
que qui  font  au  defTous ,  leurs  Piédeftaux  fe 
trouvcroient  trop  lourds  s'ils  n'en  compo- 
foicnt  qu'un,  fur  tout  étant  complets ,  ayant 
toute  leur  hauteur  avec  leurs  Baies  ÔC  leurs 
Corniches. 

Remarqué,  Figure  itS. 

L'Ordre  Romain  ne  convient  pas  tout-à- 
fait  bien  fur  l'Ordre  Ionique  \  parceque  fon 
Chapiteau  a  plus  de  hauteur ,  par  rapport  à 
ià  Colomne ,  que  le  Chapiteau  Ionique  coiw- 
paré  à'  la  ficnne  'y  êC  que  les  Denticules  fc 
tcouvciit  foiblesaù  ckiËMis  dé$.  Modilbns  de 

QJi 


it4         .       Traite*  . 

rOrdcc  Romain  :  cependant  l'Ordre  Romain 
{c  trouvant  ici  moins  grand  que  Flonique ,  k 
difFercflcc  entre  la  hauteur  de  leurs  Chapi- 
teaux  y  devient  moins  confidcrable,  aufli-bicn 
que  celle  qui  fc  rencontre  entre  les  Denticu- 
les  de  l'un ,  &c  les  Modillons  de  l'autre. 

Comme  on  trouvera  le  Module  four  e' lever 
t  Ordre  Corinthien  fur  CE  fi  agnoL  Fig»  130. 

On  fçait  dcja  que  les  Modillons  de  l'Ordre 
iùperieur  (è  doivent  trouver  en  même  nom- 
bre  que  ceux  de  l'Ordre  inférieur  >  afin  qu'ils 
fe  rencontrent  exactement  au  defTus  les  uns 
des  autres.  Ainfi  les  Modillons  de  l'Ordre  Et 
pagnol.  étant  au  nombre  d'onze  entre  les  Co' 
lomnes  A  hc  B  y  il  en  faut  onze  entre  les 
Colomncs  Corinthiennes  que  l'on  élèvera  au 
defTus.  *     , 

Qr  Ici  pntrc-modillons  de  l'Ordre  Corin- 
thien étant  de  40  minutes  dans  l'Ordre  avec 
Picdeflal,  il  favit  multiplier  ces  40  minutes 
par  le  nombre  des  Modillons ,  c'eâ  à  dire  par 
onze ,  puis  divifer  le  produit  440  par  50  qui 
eil  k  Module ,  £c  le  quotien  14  Modubs  id 
minutes  fera  la  divifion  de  l'échelle  qu'il  fau- 
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dra  faire  (ûr  CD»  pour  cicvcr  l'Ordre  Co^ 
rinthien. 

Comme  il  fitut  divifèr  î  Entre-colomne  C  D 
en  14  Modules  10  minutes.  Même  Fig.  130. 

Tirez  comme  il  vous  plaira  la  ligne  C  E^ 
faifanc  un  Angle  avec  CD. 

Prenez  à  volonté  la  partie  CG^&C  la  por- 
tez 14  fois  fur  CEj  puis  ayant  divifc  la.der- 
niere  comme  on  divifc  lé  Module ,  c'efl  à  di- 
re en  30  parties  >  prenez-en  xo ,  que  vous  ajou- 
terez aux  14  Modules  CL 

.  Menez  cnluite  D  F  Qc  Ces  parallèles  /  S, 
L  Mr&r.  àc  CD  fc  trouvera  divifce  en  14 
Modules  10  minutes ,  fuivant  la  48"*  du  troi- 
ficme  de  ma  Geofnetrie. 

Objer*vation,  Figure  151. 

Lor{qu*on  met  trois  Ordres  Tun  (ùr  Tau- 
tre ,  il  (è  trouve  une  difficulté  ;  c*efl  que  le 
deuxième  Ordre  étant  avec  Piédeflai ,  les  Co-* 
lomnes  du  troifîéme  deviennent  un  peu  trop 
fortes  par  le  bas  ;  mais  c*cfl  de  ft  peu ,  que  l'œil 
auroit  de  la  peine  à  s'en  appercevoir.  Cepen- 
dant on  pourra  corriger  ce  défaut  y  en  ôtanc 


«* 
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imperceptiblement  ce  plus  feulement  du  bas 
de  la  Colomne  j  ce  qui  lui  caufcra  un  petit 
renflement  dont  elle  ne  recevra  aucun  tort. 

Ohfirvaùon, 

Je  ne  penic  pas  qu'on  doive  entreprendre 
de  mettre  plus  de  trois  Ordres  de  Colomhes 
Tun  fur  l'autre ,  car  outre  qu'un  quatrième  fè 
trouveroit  avoir  Tes  Colomnes  trop  écartées 
Vune  de  l'autre  pour  leur  hauteur ,  quatre  Co- 
lomnes l'une  fur  l'autre  ne  pourroient  pas 
avoir  une  grande  foliditc^  mais  le  premier 
pourroit  avoir  un  Ordre  RufHque  qui  l'cle- 
veroit,  en  lui  fer  vaut  de  Soubaffement. 

Des  Pilafires  éUvet»  au  dtjfus  les  uns  des 

autres.  Figures  iji. 

Les  Pilàflres  fe  doivent  mettre  au  deflTqs 
les  uns  des  autres ,  fùlvant  la  règle  précéden- 
te. On  veut ,  par  exemple ,  mettre  l'Ordre  Co< 
rinthicn  fur  TEfpagnol ,  &  on  fvjppofc  que 
dans  celui-ci  ks  Filaftres  AScB  ontentr'eux 
dix  Modillons  ;  il  faudra  donc  que  les  Modif- 
ions de  l'Ordre  Corinthien  foient  aufll  au 
nombre  de  eq  entre  les  axes  C&cD.  £t:  corn-* 
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^me  les  Encre  -  modillons  Corinthiens  font  de 
41  minutes  &  un  quarc ,  coure  la  diflance  CD 
fe  trouvera  valoir.15  Modules  it  minuces  6c 
demi ,  donc  la  divifîon  étant  faite  par  la  prati- 
que précédente  pag.  11  j,  vous  aurez  une  échel- 
le pour  élever  TOrdre  Corinthien. 

Que  Us  ^iUfires  fif  trieurs  doivent  dvoir 
moins  de  largeur  aue  Us  inferietfrs,  Fig.  131. 

Les  Pilaftres  étant  de  même  largeur  en  haut 
qu'en  bas ,  il  (cmble  d'abord  que  la  régulari- 
té voudroit  que  des  Pilaftres  l'un  fur  l'autre, 
fuffent  de  même  largeur  :  cependant  deux  rai- 
fbns  nous  obligent  à  les  faire  de  largeur  dif^ 
ferente. 

La  première  ^ft  que  les  Ordres  augmen- 
tant en  délicateffe,  ils  augmentent  au^  en 
hauteur  par  rapport  à  leur  largeur  5  &  le  Mo- 
dule denieurant  le  même  pour*  le  Pilaftre  fu- 
pcrieur  comme  four  l'inférieur ,  il  s'cnfùivroic 
que  les  Ordres  &:  les  Etages  aiTgmenteroienc 
en  hauteur  à  mefure  qu'ils  s'éleveroient  \qs 
uns  (lir  les  autres  >  ce  qui  ne  (èroit  pas  raiibn- 
nable. 

La  féconde  >  que  s'il  fè  troavoit  àcs  Co* 


i 
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lomnes  avec  les  Piladrcs  de  TOrdre  inférieur, 
comme  dans  la  Figure  i/| ,  le  diamètre  dzs 
Pilaftres  fupericurs  (c  trouyeroic  plus  fort  que 
celui  du  haut  des  Colomnes  inférieures  5  ce 
qui  (croit  encore  un  autre  défaut. 

On  ne  doit  donc  pas  mettre  deux  Pilaftres 
de  même  largeur  l'un  fur  lautre ,  (i  ce  n'cft 
que  le  (uperieur  (bit  Attique  ^  comme  à  la  Fi^ 
gurç  114.     * 

Dans  cet  affemblage  de  Pilaftres ,  on  n  a 
que  faire  d'examiner  ce  que  le  bas  du  Pilaftre 
foperieur  peut  être  à  l'égard  du  haut  de  l'in- 
férieur 5  car  les  Pilaftres  étant  toujours  aufti 
larges  en  haut  qu'en  bas,  ij  arrive  imman- 
quablement ifilon  mes  Règles^  qu*ob(crvant  le 
même  nombre  de  Moditlons  dans  les  deux  Or- 
dres ,  le  Pilaftre  fuperieur  devient  toujours 
moindre  que  l'inférieur  >  comme  il  doit  être, 

Obpr'vation  fur  les  jin^es  r:ntrans. 

Figure  1^5. 

Je  voudrois  que  dans  les  Ordres  de  Pila- 
ftres, les  Angles  rentrans  fu(rcnt;  toujours 

(bûcenus 
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fbûcenus  6c  accompagnez  de  deux  Pilaires 
plats ,  un  de  chaque  côté  en  égale  diftance 
d'un  croifîéme  enclavé  dans  l'Angle ,  comme 
il  paroît  par  le  plan  de  ce  Pilaftre  A. 

On  pourroit  dans  quelque  rencontre  ne 
mettre  qu'un  Antc  dans  l'Angle  entre  Ics|deux 
Pilaftres ,  comme  quand  les  Chapiteaux  des 
deux  Pilaftres  entiers  s'approchent  de  fort 
près  comme  ici. 

Par  Anrc  j'entends  une  clpcce  de  Tige  de 
Pilaflre  fans  Ba(e  6c  fans  Chapiteau ,  &  mê- 
me fans  aucune  Moulure. 

Objervation,  Même  Figure  133. 

Quoi  que  ces  deux  Pilaftres  (bient  couples^ 
te  qu'ils  ne  doivent  avoir  qu'un  feul  6c  mê- 
me Piédeflal  j  cependant  il  fera  bon  que  dans 
cette  occafîon  ils  paroilTcnt  avoir  chacun  le 
fien  particulier  par  une  petite  Retraite  B  C, 
feulement  d'une  minute  de  profondeur. 

Remarque^ 

Les  Pilaflres  pliez  ou  rompus  en  deux  de 
haut  en  bas  dans  un  Angle  rentrant  3  ^  font 

R 
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jamais  bien  ;  car  outre  que  leurs  moitiez  ne 
font  aucune  fymetrie  avec  les  Pilaftres  en- 
tiers qui  leurs  repondent,  leurs  Chapiteaux 
deviennent  très  -  défeâueux  y  comme  on  le 
peut  voir  particulièrement  à  TEglife  du  Val 
de  Grâce. 

OhfervaHorf,  Figure  134. 

Si  on  met  des  Colomnes  tc  des  Pilaftres 
(bus  un  même  Entablement,  il  faut  que  ce 
(bit  fbus  l'Entablement  des  Colomnes. 

Lorfque  des  Colomnes  &:  des  Pilaftres  fc 
mettent  fous  un  même  Entablement ,  il  ne 
faut  pas ,  s'il  efl;  poflible ,  que  ce  foit  fur  une 
même  ligne  en  face ,  à  caule  des  irregularitez 
ièndbles  qui  s*en  (ùivroicnt  >  il  faut  les  fcpa- 
rer  par  un  RefTaut. 

Un  Reffaut  ne  peut  être  moindre  que 
d'un  Modillon  entier  pour  garder  la  régula- 
rité des  parties  du  Plafond  de  la  Corni' 
che  :  hC  ne  faifant  ce  ReiTaut  que  d'un  Mo- 
dillon, la  Colomne  refte  engagée  dans  le 
corps  du  Bâtiment ,  conuue  il  paroît  par  le 
Plan  J, 

Qlpand  on^  voudra  (buf&ir  cette  Colomne 
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engagée  dans  le  corps  du  Bâtiment ,  il  fau- 
dra raccompagner  d'un  Pilaftre  à  côté  pour 
faire  fymecrie  avec  celui  qui  eft  de  l'autre 
côté  de  la  croifeej  ce  que  la  Colomne  ne 
(çauroit  bien  faire ,  outre  que  fans  ce  Pila- 
ftre,  l'Angle  ou  le  Coin  du  corps  de  Lo- 
gis ,  fe  trouyeroit  trop  maigre  6c  trop  foi- 
ble. 

Que  fi  on  veut  que  la  Colomne  foit  entiè- 
rement dégagée ,  comme  la  Figure  B  le  dé- 
montre dans  Ta  même  Planche  ;  il  faudra  fai- 
re ce  dégagement  de  plusieurs  Modillons ,  6c 
£iire  un  Pilaftre  derrière  la  Colomne ,  outre 
celui  qui  fera  la  (ymetrie  neceilàire  avec  la 
croifée. 

Obfervatioff, 

Lorfque  les  Pilaftres  accompagnent  des  Co* 
lomnes  ifolées ,  ôc  qu'ils  leur  fervent  de  fond 
&  d'arriere-corps  comme  dans  la  même  Fi- 
gure y  ils  en  doivent  être  éloignez  d'une  di- 
ftance  fufiifante ,  pour  empêcher  leurs  Cha- 
piteaux de  fè  manger  l'un  l'autre  ;  c'efl  un  dé- 
faut conâderabie  qu'on  voit  en  plufîeurs  en- 
droits «  ^  qu'il  faut  éviter. 

Rij 
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Cette  Figure  nous  rcprefentc  un  Reffaut  de 
Colomne  en  avant ,  par  rapport  âuX  Pilaftres 
qui  (bnc  reculez  derrière.  £t  dans  la  Figure 
fuivante,  les  Colomnes  font  un  RefTaut  en 
Rctraice ,  pai:  rapport  à  la  face  du  corps  du 
Bâcimenc,  ôc  de  (es  Pilaftrcs  qui  fe  trouvent 
plus  avancez  en  devant, 

Obfirvanon*  Figure  136. 

Quand  les  Pilaftres  font  placez  en  arrière- 
corps  (bus  un  Entablement  de  Colomnes , 
comme  je  viens  de  le  {ùppolcr ,  il  fe  trouve 
une  difficulté  confiderable  \  la  voici. 

]'ai  fait  voir  que  dans  les  Ordres  de  Pila- 
ftres ,  les  Modillons  doivent  neceffairement . 
être  plus  éloignez  les  uns  àcs  autres  que  dans 
les  Ordres  de  Colomnes. 

Or  étant  plus  éloignez  de  quatre  minutes 
dans  cet  Ordre  Efpagnol ,  ce  font  quatre  mi- 
nutes à  regagner  &  à  ménager  tant  fur  la 
largeur  des  Pilaflres ,  que  fur  celle  des  Mo- 
dillons Se  des  Ëntre-modillons ,  pour  accor- 
der les  Pilaftres  de  cet  Ordre  avec  les  Co- 
lomnes :  mais  les  Pilaftres  qui  font  derrière 
les  Colomnes  en  doivent  être  exceptez  j  car 
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devant  ctrc  fort  près  des  Colomncs,  leurs 
Bafes  ne  pourroient  changer  de  largeur ,  non 
plus  que  leurs  Tiges ,  fans  qu'il  y  parût  fen- 
jQblement.  Ain(î  tout  le  changement  fe  fera 
fur  les  Pilaftres  ^  bc£,  qui  font  a  côté. 

Premièrement ,  ces  Pilaltrcs  A  àc  B  peu- 
vent être  moins  larges  chacun  de  deux  minu- 
tes ,  fans  qu'il  y  paroifTc  ,  ne  pouvant  être 
comparez  d'un  coup  d'oeil  avec  ceux  qui  font 
derrière  les  Colomnes:  mais  cette  diminu- 
tion n'étant  que  d'une  minute  de  chaque  cô- 
té ,  il  en  rcfte  encore  .trois  à  ménager  fur  les 
Modillons ,  &;  les  £ntre-modillons  :  aind  il 
faudra  tenir  les  Modillons  un  p.eu  plus  larges 
que  ceux  de  l'Entablement  des  Colomnes, 
&  les  Entrc-Modiilons  de  même.  Et  fi  avec 
cela  on  allonge  un  peu  les  Modillons,  on 
pourra  avoir  des  quarrëz  parfaits  dans  le  Lar- 
niier  qui  les  fépareront  les  uns  des  autres; 
&  par  ce  moyen  l'Ordre  des  Pilaflres  s'ac- 
cordera aiGTcz  bien ,  avec  celui  des  Colom« 
nés. 

Ohfiri)ation, 

Quand  un  Pilafire  efl  derrière  une  Colom* 

R  iij 
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ne ,  la  largeur  fupericure  de  lôn  Chapiteau 
doit  fe  réduire  à  celle  de  la  partie  fûpcrieure 
du  Chapiteau  de  la  Colomne,  a&i  que  leurs 
Bafes  étant  de  mcAie  largeur,  leurs  Tailloirs 
&C  leurs  Volutes  le  foient  aulli. 
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TRAITE 

DARCHITECTURE 

SECTION    VI 

DES    PORTES, 

DES  FENESTRES  OU  CROISEES, 

DES  FRONTONS  ET  DES  NICHES. 

DES      PORTES. 

LES  Portes  font  grandes,  médiocres  oa 
petites  î  les  grandes  doivent  être  rondes 
&  de  plein  cintre  ;  les  médiocres  ,  rondes , 
de  plein  cintre  ou  furbai^Tées  s  &c  les  petites, 
quarrccs ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  fervent  à  des  pal- 
fages  voûtez ,  ou  fous-terreins  i  car  alors  el- 
les doivent  auffi  être  rondes. 

Les  Portes  régulières  om  chacune  trois 
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parties  principales  )  celles  des  rondes  font  les. 
Pieds-droits,  les  Impolies,  &  TArchivoltc: 
celles  des  quarrces ,  le  Chambranle,  la  Erife, 
&  la  Corniche. 

L'une  &  Tautie Porte  (ont  quelquefois  ac- 
compagnées d'un  Ordre  de  Colomne ,  ou  de 
Pilaftre. 

Quand  elles  font  accompagnées  d'un  Or- 
dre ,  on  les  couronne  (buvcnt  d'un  Fronton, 
&C  quelquefois  d'un  Balcon. 

Les  Portes  quarrces  (ans  Ordre  de  Co- 
lomnes  ou  de  Pilaftrcs ,  ont  fouvcnt  leurs 
Corniches  portées  par  des  Confolcs  -,  comme 
quand  ces  Corniches  (ont  un  peu  Taillantes, 
pour  donner  du  couvert  à  ceux  qui  s'y  trou- 
vent arrêtez. 

î)e  la  Proportion  des  Portes. 

La  proportion  ordinaire  des  Portes  eft  que 
la  hauteur  (bit  double  de  la  largeur  ^  néan- 
moins elles  peuvent  avoir  uti  peu  plus  ou  un 
peu  moin^  de  hauteur ,  fuivant  les  oçca&ons^ 


ue» 
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Les  Portes  £bnc  appellccs  Tolcane  ^  Dori- 
que, 
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que ,  Ionique ,  &c.  fùivant  que  leurs  Impo- 
ses y  leurs  Corniches  6c  leurs  Chambranles, 
ont  rapport  aux  parties  ÔC  Moulures  de  ces 
Ordres. 

Remarqtie, 

Outre  les  Portes  d*Archicedure  réguliè- 
re ,  on  en  fait  d'Ordre  Ruftique ,  qui  dans  ce 
genre  ont  des  bcautcz  fimpies  &  particuliè- 
res ,  qui  fouvent  conviennent  mieux  q^ue  d'au- 
tres à  de  certains  endroits  y  comme  aux  en- 
trées d'Hôtels ,  dont  la  façade  n'a  aucun  Or- 
dre d'Architcdurc. 

Remarque,  Figures  138  &  139, 

Les  Portes  Cocheres  &  les  moyennes  s'ou- 
vrent ordinairement  de  deux  Bactans  ou  V an- 
tcauK  i  &  quand  elles  font  un  peu  grandes, 
elles  ont  un  Dormant  ;  cefilafartUfrferieU' 
re  dt  la  Porte  qui  ne  s'ouvre  pas.  Et  ce  Dor-- 
mant  fe  commence  à  la  naifTancc  du  Cintre^ 
fi.  la  Porte  eft  ronde. 

« 

Remarque, 

•  -     -  ■  .       .  * 

Dans  l'un  des  Vanteaux  fè  pratique  le  Gui-^ 

S  - 
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chct ,  c*cft  à  dire  la  petite  Porte  par  laqueKe 
on  entre  àc  on  fort  conununémcnt  à  pied^  & 
fans  cérémonie. 

Obfervation,  Figure  140. 

Les  Portes  de  Jardins,  de  Parcs,  de  Prcz 
ont  d  ordinaire  des  Piliers  buccans  par  der- 
rière ,  comme  cela  fe  voit,  par  ie  Pian  de 
cette  Porte.  Ces  Piliers  buttans ,  qu  on  ap- 
pelle aufli  Contre- forts,  doivent  avancer  ôS* 
fèz  derrière  pour  recevoir  ÔC  appuyer  entie« 
rement  les  Batans  ou  Vanteaux  de  la  Por- 
te }  de  même  que  pour  fervir  d'^appuis  aux 
Bornes  qu'on  y  doit  mettre  pour  leur  con- 
-ièrvation. 

Remarque. 

On  doit  juger  que  ces  Piliers  buttans  ne  (è 
pratiquent  derrière  une  Porte ,  que  quand  it 
n'y  a  point  de  logement  pour  la  loûtenirr 

Figftre  L4.0. 

Ces  Portes  de  clôtures  peuvent  avoir  auflî 
4cs  Piliers  buttans  par  les  c6tez ,  avec  des 
.Conlblcs  qui  aon  feulement  appuycnt  l'Ai- 
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chiceâure  de  la  Porte ,  mais  même  lui  don- 
nent beaucoup  de  grâce  &  d'ornement ,  fur 
tout  quand  le  mur  eft  bas ,  dc  que  la  Porte  cà 
haute  ôc  magnifique.' 

Oh/ervatia/f, 

Une  Coalble,  félon  mon  goût,  -doit  tou- 
jours avoir  un  maffif  particulier  qui  la  por- 
te^ 5c  qui  lui  fèrve  de  Soubaffement  dans 
toute  fâ  largeur  y  quand  elle  eft  élevée  com- 
me ici. 

Figure  141. 

Le  Cintre  avec  l'Archivolte  d'une  gran- 
de Porte  publique,  comme  d'une  Place  Roya- 
le, peut  être  porté  par  des  Pilaflres  qui  fe- 
ront fymetrie  avec  l'Architcâure  du  Rez  de 
Chauffée ,  tC  qui  peut  être  de  Colomncs  por- 
tant une  TerrafTe  ou  Balcon ,  qui  pourra  ré- 
gner tout  ai}  tour  de  la  Place. 

Obprvation.  Figure  141. 

Les  grandes  Portes'  qui  Jie  fè  ferment  ja- 
mais, comme  la  précédente,  &  qui  fe  font 
principalement  pour  la  m^oiftcence  des  Peui* 

S  ij 
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pics  Se  des  princes ,  doivent  être  dune  grat^- 
de  compoficion  noble  &C  riche ,  avec  de  gran- 
des rues  qui  leur  répondent  ;  ÔC  les  -Arcs  de 
Triomphes  (ùr  tout  recfevronc  une  noble  ap- 
parence ,  par  les  grandes  avenues  qui  les  fe- 
ront voir,  de  loin. 

OhftrvAtion* 

Ces  grandes  Portes  triomphales  feront  tou- 
jours accompagnées  de  deux  petites ,  pour  le 
paffagc  des  CSens  de  pied. 

Ohfcrvation, 

m 

Les  Voûtes  de  ces  pacages  doivent  être  or- 
nées de  Compartimcns  d'une  belle  •Sculptu- 
re ,  &  fort  rich€ ,  afin  d'en  rendre  la  travcr- 
lè  agréable» 

OhJèr'aaHon, 

L'avenue  du  côté  de  la  Campagne  fera  toû/. 
jours  de  grands  Arbres  plantez  au  cordeau  y 
&C  aura  autant  de  largeur  que  tout  l'Arc  de 
Triomphe ,  afin  que  la  beauté  &  la  magnifi- 
cence de  r£difice ,  puifîe  être  apper^uc  d'un 
coup  d*oeil^  6c  de  fort  kin. 
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Ohfèrvation,  Figure  143. 

Lorfou'on  fait  Une  petite  Porte  dans  une 
Façade  de  Bâtiment  Bourgeois  &  ordinaire, 
mais  régulière ,  elle  doit  monter  à  la  hauteur 
des  Croilices  qui  raccompagnciït ,  &  avoir  un 
peu  plus  de  largeur  que  les  Croifces,  afin 
qu'elle  ne  fe  trouve  pas  mal  proportionnée  en 
elle-même. 

Que  fi  on  \K)uloit  une  Porte  ornée  d'un 
Ordre  de  Coloranes  ou  de  Pilaftres,  il  fau- 
droit  la  faire  plus  haute.  Voyez  la  prcnricrc 
Façade ,  ou  la  Plate-bande.  E  F  étant  conti- 
nuée fert  d'Impofte  à  cette  Porte ,  en  termi-' 
nant  le  premier  Etage,  6c  marquant  où  le 
deuxième  commence. 

jé*  Premier  Etage. 

B.  Deuxième  Etage. 

C.  Troifîéme  Etage. 

Suivant  f  ufage ,  ^  eft  le  premier  5  C>  le 
deuxième  5  Z> ,  le  troifiémc ,  (^c. 
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Figure  145. 
"     DES.FENES  T  R  E  S 

OU     CROISEES. 

m 

LE  S  Fenellres ,  aufli-bien  <jue  les  Portes^ 
fbnc  de  diverfcs  grandeurs,  &  d'Archi- 
te^bure  différence.  Les  plus  grandes  fe  voyent 
dans  nos  Egliiès ,  &:  (bnc  ordinairement  cin- 
trées d'un  Demi-cercle. 

Les  moyennes  fe  terminent  quelquefois 
par  un  Arc  fur-baiiTé.  Pour  les  petites ,  on  les 
ouvre  prcfque  toujours  d'un  quarré  long ,  tC 
fouvent  d'une  hauteur  double  de  leur  largeur» 
ou  à  peu  près. 

Les  unes  fie  les  autres  fe  font  plus  ou  moins 
{Impies ,  &  plus  ou  moins  ornées ,  fuivant  les 
lieux  6c  l'Architeâure  des  Bâcimens  où  el« 
les  fe  pratiquent. 

Ohprvation.  Même  Fig.  143. 
Dans  une  Fiiçade  de  Bâdment ,  elles  doi- 
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vent  fe  rencontrer  à  plomb  les  unes  (ur  les 
autres  >  &c  pour  cela  on  doit  avoir  foin  qu'el- 
les  foieht  toutes  de  même  largeur  :  mais  dans 
les  difFerens  Etages ,  elles  peuvent  être  de  hau- 
teur différente. 

Celles  des  Etages  inférieurs  ÔC  fuperieurs 
peuvent  être  moins  hautes  àc  moins  ornées 
que  celles  du  milieu ,  qui  d'ordinaire  font  pour 
l'Etage  du  Maître. 

Objèrvation. 

La  largeur  àts  Feneftres,  par  rapport  à 
cçUe  des  trumaux ,  c^eft  à  dire  par  rapport  à 
la  largeur  du  mur  qui  eft  entre  deux  Fenê- 
tres, peut  être  comme  3  à  4  dans  les  climats 
-tempérez  comme  le  nôtre ,  ou  de  5  à  j  dans 
les  climats  plus  froids  ou  {dus  chauds:  ÔC 
peuvent  être  encore  comme  5  à  é ,  (lu vanc  le's 
Pays  plus  ou  moins  ftijets  au  grand  froid 
ou  au  grand  chaud)  &  même  fuivanc  les  ôi- 
verfès  exportions  d'un  Bâtiment ,  vers  FO- 
rient  ou  l'Occident.  Voyez  Vitruve  fur  ce 
(bjet. 
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Remarque.  Figures  144  6^  14/. 

Les  DenTcins  de  Fcneftres  que  Vignole  nous 
a  donnez  font  afTcz  bien ,  comme'  Monfîeur 
d'Aviler  les  a  réformez  dans  la  Tradudion 
qu'il  a  fait  de  cet  Auteur.  £n  voici  à  pea 
près  la  compofîtion  dans  ces  deux  Deffeins, 
ou  Figures.  Cependant  on  fait  d  ordinaire  les 
Feneftres  bien  moins  omccs ,  &  même  (bu- 
vent  on  ne  les  orne  que  d'une  Plate-bande 
tout  au  tour^  quoique  dans  de  beaux  Bâti- 
Q^ens.  Voyez  la  Figure  145. 

Ohfervation, 

Les  grandes  Croifçes  doivent  avoir  uns 
Corniche  afTez  fàiliante ,  pour  donner  du  cou- 
vert à  ceux  qui  i^y  prçfentent  j  ÔC  alors  on 
fait  porter  cette  faillie  par  deux  Conlbles, 
laufTi-bienque  Tappui  ou  a|Co^doir  qui  termi* 
t)C  la  çroifce  par  en  bas. 

Ohfervation, 

Les  Con(bles  de  la  Corniche  doivent  être 
aufll  larges  en  bas  qu'en  haut  ^  afin  qu'elles 

fuivent 


/ 
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Cbivent  régulieretnenc  le  Chambranle  6c  le 
Montant, 

Objèrvations, 

La  largeur  du  Chambranle  peut  être  d'une 
ûxiéme  partie  de  la  Croifëe ,  ou  Feneilre. 

Remarque, 

Au  delà  du  Chambranle  il  y  a  une  Plate- 
bande  qui  lui  ièrt  d*Arriere-corps ,  &  qu'on 
appelle  Montant  :  elle  peut  avoir  autant  de 
largeur  que  le  Chambranle ,  ou  un  peu  moins. 
Elle  ferc  particulièrement  à  placer  les  Conib- 
ies  de  la  Corniche. 

Objeruation. 

Si  la  Corniche  n*eft  pas  portée  par  des 
Confoles ,  cet  Arricre-côrps  doit  être  moins 
large  de  moitié ,  6c  ^ns  aucunes  Moulures^ 
que  celles  qui  compofent  fà  Corniche. 

Oh/èrvaPton, 

Les  Confoles  qui  portent  Tappui ,  doivent 
être  placées  au  defTous  du  Chambranle  ^  ôc 

1 
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avoir  même  largeur  ;  leurs  Enroulemcns  fc* 
ront  bien ,  s'ils  iè  portent  en  dehors  par  les 
côcez. 

Ohfir*oanon, 

La  hauteur  de  ces  Confolcs  peut  être  de 
la  moitié  de  l'ouverture  de  la  Fencftre  tout 
au  plus  y  ou  du  tiers  tout  au  moins, 

f 

Oy/èruation, 

Oh  les  fait  ordinairement  plus  étroites  ci» 
bas  qu^n  haut  ',  cependant  j'aimcrois  mieux 
qu'elles  fuffcnt  également  larges. 

Remarque. 

Souvent  la  hauteur  du  Peron ,  termine  le 
'  bas  de  ces  Confoles. 

Des  Lucarnes,  Figure  14^» 

On  appelle  Lucarne  les  Fencftrcs  qui  font 
au  delTus  de  la  Corniche  d'un  Bâtiment ,  & 
qui  s'cicvent  fur  le  toit. 

Ces  Lucarnes  doivent  être  fondées  fur  le 
mur,  Ô£  élevées  bien  à  plomb.  Aujourd'hui 
qu'elles  font  particulièrement  en  ulàge  dans 
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les  Maifons  Bourgeoifes ,  on  coupe  k  partie 
de  la  Corniche  qui  Ce  trouve  au  dcffous ,  afin 
qu'elle  n*empcche  pas  ceux  qui  s'y  prcfêntent 
de  voir  ce  qui  fe  pafTe  en  bas.  Mais  cela  ne 
Ce  pratiquera  point  dans  les  Palais ,  car  ces 
taillades  dans  la  Corniche  font  un  très-mé- 
chant efFet  au  dehors  qu'il  faut  abfblument 
éviter,  quoiqu'au  préjudice  de  ceux  qui  peif- 
vent  occuper  ces  derniers  Etages. 

!D^x  differtns  Etages  dans  la  hauteur  d*un 

même  Ordre ,  /oit  de  Pilajke ,  oh  de 

Colomne,  Figure  147. 

Lorlque  1  on  fait  des  Places  publiques ,  qui 
doivent  faire  la  magnificence  d'une  Ville, 
auffi-bien  que  fbn  utilité ,  on  ne  fçauroit  don- 
ner trop  d'apparence  aux  Bâtimcns  qui  l'en- 
vironnent ;  &  rien  ne  pouvant  avoir  plus  d'ap 
parencè  qu'un  grand  Ordre,  c'eft  à  quoi  il  faut 
penfer  d'abord.  Cependant  l'utilité  devant  être 
dans  cette  occafion  infcpar^ble  de  la  magni- 
ficence, je  crois  qu'on  peut  pratiquer  deux 
Etages  dans  la  hauteur  de  cet  Ordre.  Et  fi  on 
cleve  le  tout  C\xx  un  Ordre  Ruftique,  l'Or- 
donnance en  aura  une  augmentation  de  beau- 

Tij 
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té.  Ceft  ce  que  l'on  a  fait,  avec  tant  de  fuc- 
cès ,  dans  l'édification  des  Places  de  Vendô- 
me ,  Se  des  Viéboires. 

On  pourroit  élever  au  defTus  de  ce  grand 
Ordre  une  Baluftrade  pour  le  terminer  agréa- 
blement, &c  cacher  en  partie  le  comble,  qui 
n'eft  jamais  un  grand  ornement  pour  une  bel^ 
le  Architefture. 

Au  lieu  de  Pilaftres  on  pourroit  mettre  un 
Ordre  de  Colomncs  ifolccj ,  en  gardant  der- 
rière un  Coridor  ou  Gailerie  ;  ce  qui  feroïc 
encore  infiniment  mieux. 
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DES      FRONTONS. 

ON  appelle  Fronton  ce  Couronnement 
qu'on  donne  très-lbuveht  aux  Portes 
bc  Portails,  aux  Croifécs,  aux  Niches,  ôc 
quelquefois  à  àc^  Ordonnances  entières  d'Ar- 
chitci^ure.  Les  Pignons  àcs  plus  fimples  de* 
meures ,  ont  fourni  aux  ArchitedtcsJ'idce  de 
cette  noble  partie. 

Les  parties  du  Fronton  font  le  Tinipiin , 
te  fa  Corniche.  Par  Timpan  on  entend  le 
Champ ,  ou  la  Table  qui  cft  étendue  entre 
la  Corniche  qui  le  couronne,  &  TEntable- 
meut  qui  le  porte  ôC  qui  lui  fert  de  Soubaf^ 
fement. 

Figure  149. 

Ce  Timpan  e(l  ou  Triangulaire  ,  ou  cin- 
tre. Triangulaire ,  les  Ouvriers  rappcllcnc 
Pointu ,  ou  Rond  s'il  eil  cints ér 
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0h/èrv4tion,  Figure  148. 

Le  Nud  dû  Fronton ,  c'eft  à  dire  ion  Tim- 
pan ,  doit  toujours  répondre  à  plomb  fur  la 
Fri(è  de  r£ntablcment  qui  ed  au  dcfTous. 
Comme  le  Timpan  A ,  qui  eft  en  même 
à  plomb  que  la  Frife  B. 

Objervation,  Même  Figure  148. 

Les  Modillons  de  la  Corniche  du  Fronton, 
doivent  tomber ,  êc  (è  rencontrer  à  plomb  fur 
ceux  de  TEntablement  qui  cfl  au  deâbus. 

Ohprvaùov,  Figure  ly o. 

La  Corniche  qui  (crt  de  Bafe  au  Fronton 
doit  être  fans  Cimaifè  ;  la  Cimaifc  du  refle 
de  l'Entablement  venant  à  rencontrer  le  Fron- 
ton ,  elle  pa{re  defTus  \  mais  ce  changement 
de  détermination  caufe  une  difHculté  affez 
grande  :  la  voici. 

Si  la  Cimaifc  montoit  fur  le  Fronton  en 
commençant  jufte  à  l'Angle  de  \m  Corniche, 
comme  il  (cmble  qu'elle  devroit  faire ,  elle 
s'élargiroit  de  beaucoup  j  parccque  cet  An- 
gle ed  aigu  :  ce  qui  feroic  une  difformité 
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confiderabic ,  cane  pour  cette  inégalité  de  lar- 
geur ,  que  parcequ'ellc  viendroit  trop  forte 
ic  trop  lourde  pour  la  Couronne. 

Quelques  Architcétes  pour  faire  venir  cette 
Cimaifê  à  une  jufte  largeur^  ont  tenutrès-ca« 
mu(è  la'  Cimaife  de  niveau  qui  (bûticnt  les 
deux  cotez  du  Fronton ,  comme  on  a  fait  au 
Portail  des  RR.  Pères  Minimes  de  la  Place 
Royale  :  mais  c'eft  faire  une  grande  difFormi- 
té  pour  en  empêcher  une  autre. 

D  autres  Architedcs  font  une  petite  Re- 
traite à  Tcxtrcmité  de  la  Cimaife  du  Fron- 
ton ,  où ,  comme  difcnt  les  Ouvriers ,  ils  font 
faire  à  la  Cimaife  une  petite  Croflctte  à  fbn 
extrémité ,  à  peu  près  comme  il  paroît  dans 
cette  Figure  :  &;  c'eft  le  meilleur  parti  à  fui- 
vre. 

On  voit  lènfîblcmcnt  ici  que  fi  la  Cimaife 
A  B  montoit  du  point  B  fur  le  Fronton ,  elle 
auroit  toute  la  largeur  CFs  au  lieu  que  mon- 
tant du  point  de  Retraite  D ,  elle  n'a  que  la 
largeur  E  F  que  Ton  a  prife  égale  à  la  juftc 
largeur  que  la  Cimaife  doit  avoir ,  (clon  nos 
règles. 

Quelquefois  on  ne  commence  pas  le  Fron- 
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ton  à  rextrémité  de  la  Corniche  ,  mais  alors 
on  trouve  d'autres  difficultez  que  nous  pour* 
rons  examiner  dans  la  fuite. 

Vitru^c  dit  que  les  Anciens  n'approuvoicnt 
•  .  pas  les  Modillons  dans  la  Corniche  d'un  Fron- 
ton 5  parceque,  félon  eux  ,  ces  Modillons 
n'ayant  été  imaginez  que  pour  reprcfenter  des 
cxtrémitez  de  chevrons,  c'ctoit  mal -à- pro- 
pos qu'on  en  vouloir  reprcfenter  dans  les  Pen- 
tes d'un  Fronton  où  il  ne  s'en  pouvoir  point 
rencontrer.  Mais  ces  Modillons  étant  plutôt 
des-ornemens  pour  ibulager  la  grande  iaillic 
de  la  Couronne  ou  Larmier ,  que  pour  repre- 
{cnter  des  chevrons  ou  d'autres  pièces  de  bois, 
on  ne  doit  point  avoir  égard  à  ces  prétendues 
raifons ,  d'autant  plus  que  ces  ornemcns  font 
un  très-bon  effet ,  fur-tout  quand  on  les  em- 
ploya dans  de  grands  Frontons. 

Obprvation,  Figure  iji. 

Un  Fronton  pointu  peut  couronner  iuf. 
qu'^  trois  Arcades,  mais  le  rond  n'en  peut 
couronner  qu'une  agréablement  :  Et  le  centre 
(lu  Cintre  de  la  Porte  ou  Arcade ,  doit  fervir 
à  décrire  le  Cintre  du  Fronton, 

Ohfèrvation. 
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Objèrvation,  Figure  ijj. 
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Je  ne  voudrois  pas  mettre  plus  de  deux 
Frontons  Tun  au  deiTus  de  l'autre  dans  une 
même  façade  de  Bâtiment  \  ÔC  quand  on  en 
mettra  deux,  il  fera  bon  que  Tun  Ibit  cin- 
tré &  l'autre  pointu ,  ce  dernier  terminant  la 
façade  en  forme  de  Pignon. 

Ohfirvatton,  Figure  i/i. 

On  ne  fait  plus  de  ces  Frontons  coupez 
dont  Michel- Ange  avoir  introduit  Tufage 
dans  ion  temps  :  de  il  ne  fe  trouve  plus  pour 
les  eftimer  que  des  gens  (ans  expérience  hC 
fans  goût. 

Ceux  que  Ton  a  fait  de  nos  jours ,  &:  qui 
font  foûcenus  par  un  Entablement  tronqué 
dans  le  milieu ,  comme  on  en  voit  dans  la 
Cour  du  Val  de  Grâce ,  &;  que  1  on  a  ainfi 
eftropic  pour  mettre  en  vue  les  Chifres  de  la 
Maifon ,  font  aùfli  des  corruptions  d'Archi- 
tzQmiç,  y  qui  ne  font  pas  moins  à  éviter. 

Ohjêrvatiorr, 

Quoique  le  Fronton  foit  borne  à  fon  Tim- 
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pan  &c  à  fa  Corniche  ,  cependant  s'il  ctote 
fans  Entablement  au  deffous  ^  il  iè  trouveroit 
mal  ibûtcnu ,  pour  ne  pas  dire  imparfait  :  de 
même  qu'un  Pignon  le  feroit ,  â  les  Forcés 
qui  le  compofcnt  manquoient  de  Tiran  pour 
les  empêcher  de  s'écarter. 

Mettre  deux  Frontons  l'un  dans  l'autre, 
comme  on  en  voit  au  vieux  Louvre  ibnc  des 
fujets  de  rifee ,  quoique  faits  par  un  Archi- 
teâc  de  réputation. 

On  voit  aufïien  quelques-  enckoits  l'Archi- 
trave coupé  ôc  retranché  entre  les  deux  Co- 
'  lomnes ,  Se  à^^  Fcftons  à  la  place ,  qui  eft  en- 
core une  difformité,  mais  moins  confidera^ 
blc. 

Remarque, 

Vitruve  voudroit  que  toutes  les  Parpes 
qui  ibnt  au  deffus  des  Colomnes  &:  des  Pi» 
laftres ,  c'cft  à  dire  qui  ibnc  élevées  au  deffus 
de  la  vue  comme  les  faces  de  l'Architrave, 
la  Frife ,  le  Timpan  du  Fronton,  les  Acro- 
ters  audi-bien  que  leurs  Figures  ou  Statues, 
fuifent  inclinées  en  devant  de  la  douzième 
partie  de  leur  hautcuc  y  mais  n  ayaat  point 
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d'auçtes  raifons  pour  cela  que  de  mieux  ex- 
pofer  ces  Parties  à  la  vue  de  ceux  qui  les  re- 
gardent de  bas  en  haut,  je  ne  crois  pas  qu'on 
doive'  fuivrc  Ibn  fentiment,  qui  n'eft  appuyé 
que  d'une  raifon  particulière  qui  préjudicie- 
roitconfiderabiemcnt  à  la  règle  générale ,  qui 
veut  que  toutes  les  Parties  d'un  Bâtiment  Se 
d'une  belle  Architeâurc  foient  bien  à  plornb, 
ic  qui  autrement  ftroicnt  un  très -méchant 
effet,  étant  vues  de  côté  d'où  on  les  verroit 
pancher,£c  commt  prêtes  à  tomber  en  de- 
vant. Cependant  les  Sculpteurs  oblèrvent 
cette  maxime  de  Vitruve  fort  judicieufcment 
à  l'égard  de  leurs  Statues,  lorfqu'elles  doi- 
vent être  élevées  aflez  haut,  &  qu'elles  ne 
peuvent  être  vues  que  pardevant,  &  de  bas 
en  haut. 
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DES      NICHES. 

■ 

L£s  Niches  (ont  des  enfoncemens  que 
Ton  creufc  dans  les  murs ,  pour  y  placer 
agreablcmcnc  quelque  Statue.  Leur  propor-^ 
tion  ordinaire  e(l  de  deux  cercles  de  hauteur  ', 
mais  elles  peuvent  avoir  un  peu  plus  :  &  je 
donne  ce  plus  pour  la  hauteur  du  Plinthe  ou 
Picdeftal  de  la  Statue,  comme  cela  fe  vok 
par  les  Figures  yi  ^  B. 

Remarques. 

L'enfoncement  eft  cintre  d'un  Dcmi-cer* 
cle  par  le  bas ,  c'eft  à  dire  par  le  Plan ,  le  haut 
finiuant  en  Cul-de-four ,  comme  la  Figure  C 
le  démontre. 

Souvent  les  Niches  ont  irne  Impolie  & 
une  Archivolte  :  ôC  quelquefois  on  décore  le 
Cul-de-four  d'une  Coquille.  Voyez  la  Figu- 
re D  de  la  même  Planche. 
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On  peut  donner  à  l'Archivolte,  une  lar- 
geur de  la  fîxicme  ou  fcpticme  partie  de  Tou* 
verture  de  la  Niche  ;  un  cinquième  ou  fîxic- 
me ,  à  la  hauteur  de  Tlmpode. 

L'Impofte  Se  l'Archivolte  doivent  être 
compofëe^  de  Moulures ,  qui  ayent  rapport  à 
rArthiteéfcure  du  lieu. 

Obfèrvatioh,  Figure  1/4. 

Lorfqu'une  Niche  efl  placée  au  dcfTous 
d'une  Impofte  entre  deux  Colomnes  ou  Pi- 
laires ,  comme  dans  cette  Figure ,  elle  n'en 
doit  point  avoir  5  parccque  deux  Impoftes 
Tune  au  defTus  de  Tautre,  ^croient  un  me- 
chant  effet,  outre  que  les  Picdeftaux  ayant 
ici  leurs  Bafcs  ÔC  leurs  Corniches ,  il  fê  trou- 
veroit  trop  de  Moulures  au  de^Tus  les  ttne$ 
èits  autres. 

Ohfirvaùctn,  Même  Figurer. 

Il  ne  faut  point  mettre  de  Niche  entre 
deux  Pilaftres,  s'ils  ne  font  éloignez  l'un  de 
l'autre  dç  près  d'un  tiers  de  leur  hauteur ,  au- 
trement on  auroit  des  Niches  trop  petites  SC 
trop  étroites* 

V  iij 
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Il  faut  auJOS  prendre  garde  qu'elles  ne  vien- 
nent pas  trop  grandes ,  crainte  que  TArchi* 
tellure  n'en  paroilTe  petite.  &:  melquine.  Par 
exemple ,  la  grandeur  de  cette  Niche  fait  ju- 
ger que  cette  Architedure  n'eft  que  pour  une 
Chapelle  d'une  mcdiocr«  grandeur, 

Ohfir'oaÙQn, 

Les  Niches  doivent  être  élevées  à  la  hau- 
teur des  Picdeftaux  des  Colonuies ,  ou  des  Pi- 
laibres  qui  les  açcon^agnent* 

m 

Quand  on  met  des  Niches  au  deiTous  d'u^ 
ne  ImpoKle ,  conune  dans  cette  Figure ,  l'on* 
verture  des  Arcades  doit  écre  moins  large 
quà  1  ordinaire ,  afin  que  F  Impolie  en  ét2n% 
plus  clevc ,  les  Niches  viennent  d*une  gran- 
deur raifbnnable.  C'efl  pourquoi  au  lieu  de 
douze  Modillons  d'encre  Pilaflres  je  n'en  don- 
ne ici  qu'onze ,  ç*cft  à  dire  que  je  retranche 
un  Modillon  de  la  Corniche  ^  afin  d'appro- 
cher les  Pila(lres  Tufi  dç  l'autre  d*ufK  pareille 
diftance*. 
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ObJer'UdHon»  Figure  i//. 

Quand  des  Colomnes  font  fans  Piéde- 
ftaux ,  une  Niche  peut  être  élevée  plus  que 
leur  Ba£by  &  alors  on  meccra  une  Table  au 
deiTous» 

Oy/èrvatioa.  Même  Figure, 

Que  (\  Une  Niche  avec  une  Impofte  cft 
placée  encre  deux  Pilaftres  (ans  Portique  « 
comme  dans  cette  Figure  >  on  la  doit  faire  en 
Retraite  afin  de  n'être  pas  obligé  de  conti- 
nuer (on  Ixa^hc  encre  les  Piîs^es  ^  car  cet* 
te  ImpofU:  écanc  proportionnée  à' la  Niche, 
elle  ne  le  icroir  pas  aux  Pitafires.  De  plus, 
on  ne  voie  pas  cooïme  elle  pourrait  être  bien 
terminée ,  du  câcé  de  U  Force. 

On  fait  quelquefois  des  Niches  quarrées, 
mais  elles  (ont  fans  grâce* 

Ohfimjation.  Figure  x/6. 

Si  rOrdre  de  Colomne  ou  de  Pilaflre  écoic 
fî  grand  ÔC  fî  haut ,  qu'une  Niche  puiâé  dc^ 
venir  trop  grande  ÔC  défère ufè  en  fuivanc 
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le  Deflèin  de  la  Planche  précédente,  il  fau- 
drait approcher  les  Pilaftres  f  un  de  l'autre 
d'un  Modiliono\i  deux;  &  au  lieu  d'une  Ni- 
che en  Retraite ,'  on  pourroit  faire  une  Ni- 
che avec  un  Chambranle  &  une  Corniche 
couronnée  d'un  Fronton  ;  &  au  deflus  un 
jour  ovale,  de  la  largeur  de  la  Niche, 
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Fipére  114. 
DES      STATUES. 

UN E  Figure  ou  Statue  élevée <iu  deftis 
d*un  Ordre  ou  d'un  Bâtiment ,  peut 
avoir  de  hauteur  un  tiers  de  la  Colomne  ou 
quatre  neuvièmes,  (î  ellecft  dans  une  Niche. 
Figure  1  j|.  Plus,  grasde ,  elle  feroit  paroîtrc 
le  Bâtiment  petit  5  mais  ne  lui  donnant  qu  un 
quart  ou  un  peu  plus  ,•  le  Bâtiment  en  paroî- 
tra  plus  grand ,  comme  on  le  peut  remarquer 
par  la  Figure  ij6. 

Ohferv atton  fur  la  candeur  des  Statues, 

On  remarque  quà  mefùre  qu  une  Statue 
s*çleve  au  deflus  de  la  vue ,  elle  Icrablc  dimi- 
nuer dc*grandeur ,.  jufque-là  qu'étant  placée 
fort  haut ,  elle  devient  prefque  imperceptible 
à  nos  yeux  :  Et  ç'cft  pour  cela  que  quelques 
Architcacs  foudroient  qu'à  proportion  qu'u- 
ne Statue  feroit  pour  être  plus  élevée ,  le  ScuL 


lét  T  R  A  r  T  E' 

ptcur  l'augmentât  de  grandeur  ,  afin  qu'elfe 
parût  toujours  d'une  grandeur  raifonna-^ 
ble.  Mais  les  Ordres  de  Colomnes  devant 
diminuer  à  proportion  qu'on  les  élevé 
Tun  fur  l'autre,  il  arrivcroit  que  les  Sta- 
tues vicndroicnt  trop  grandes  pour  les  Or- 
dres. 

41  n'y  u  donc  pas  àr  balancer  fur  ce  que 
fArchitede  doit  faire  dans  cette  occafîon  5  il 
doit  toujours  proportionner  les  Statues  aur 
Ordres  ÔC  aux  Etages  où  on  les  place ,  fi  ce* 
n'eft  qu'on  les  élcvc  dans  un  lieu  étroit  S>C 
ferre ,  comme  dans  un  Efcalier  ou  un  Dôme  5- 
car  alors  on  pourra  grandir  les  Ordres  & 
l'es  Statues  à-  proportion  r  mais  il  ne  faut  pas* 
aufli  tomber  dans  l'excès  j  &  il  vaut  mieux: 
qu'elles  paroiffent.  un  peu  petites ,  que  trop> 
grandes^ 

Au. lieu  de  mettra  èiti  Statues  po5r  fcrvir* 
^Amortiffcmens  aux  Etages  les  plus  élevez ,, 
on  pourroic  mettre  desVafes,  des  Torche rs, 
des  Pocs  fumans,  des  Trophées^  &  fembla- 
blcs  Omemens  qui   même  conviend'roienr 
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tnicux  à  ces  cnchroits.,  que  des  Figures  hu- 
maines :  à  moin^  qu'elles  ne  reprefentaflènc 
des  Anges  Tucelaires  deftinez  à  la  garde  ^  à 
la  confervation  du  Bâtiment. 
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Oyfirvanon»  Figure  155. 

Les  Figures  placées  dans  des  Niches ,  doi- 
vent avoir  les  yeux  à  la  hauteur  du  centre 
du  CintA. 

Ohfervation* 

On  donne  ordinairement  à  cts  Figures  de 
petits  Plinthes  gour  Bafc ,  ou  de  petits  Socles  ; 
mais  quand  les  Niches  ibnt  un  peu  grandes, 
ÔC  qu'on  yoit  que  les  Figures  viendroienc  gi- 
gantesques,  c'eftà-dire  trop  grandes ,  fi  ayant 
la  tête  au  centre  du  Cintre ,  elles  defcendoient 
jufqu'en  bas  n'ayant  qu'un  Plinthe  fous  les 
pieds  5  alors  on*doit  les  élever  fur  un  Piéde- 
ftal  épaté ,  comme  on  en  voit  un  exemple 
dans  cette  Figura  1$^,  Mais  aufll  il  faut  pren- 
dre garde  de  ne  pas  faire  ces  Piédcilaux 
trop  hauts,  Ôc'les  Figures  trop  petites  par  rap- 
port à  la*  Niche  5  car  ceft  une  chofe  dcfe- 
4]tueufc  de  voir  une  petite  Figure  dans  une 
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grande  Niche.  Il  me  femble  qu'un  Piédeftal 
dans  cecce  rencontre  peut  «avoir  de  hauteur 
une  cincpiéme  partie  de  la  Figure  ;  plus  haut, 
la  Figure  fcroit  trop  petite. 

Ohfcrvatiott.  Figure  i^6. 

Quand  il  y  a  des  Figures  dans  des  Niches 
pour  décorer  un  Portail,  on  poujroit  n'ciï 
psint  mettre  au  defTus  de  l'Entablement  ;  mais 
des  Vafès  ou  autres  Ornemens  qui  fiflent  à. 
peu  près  le  même*fFet  :  car  les  Figures  qui 
font  dans  des  Niches  devant  être  quelquefois 
plus  grandes  que  celles  qu'oivmet  fur  l'Enta- 
blement ,  ces  Figures  de  diverlès  grandeurs' 
dans'un  mênie  Portail ,  pourroient  ne  pas  plai- 
re  à  tout  le  monde. 
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DES     PYRAMIDES, 

LE  s  Pyramides  (ont  des  Monument  très- 
propres  à  tranfmcttre  à  la  Poftcritc  la 
mémoire  des  grands  Princes.  On  les  peut 
orner  de  Trophées  d'Armes ,  de  Figures ,  de 
Bas-reliefs  qui  reprefentcnc  leurs  A<51rions  mé- 
morables ,  leurs*» Victoires  ,  leurs  Vertus  , 
leur  PuilTance ,  ÔC  les  Ennemis  qu'ils  ont 
vaincus. 

Une  Pyramide  ne  f^çiauroit  être  mieux  pla- 
cée que  darts  le  milieu  d'une  grande  Place^ 
où  elle  peut  être  vue  de  tous  cotez,  &  de 
diverfes  hauteurs ,  (ans  empcchemens. 

Elle  doit  être  d'une  hauteur  qui  l'élevé  au 
deffus  de  tous  les  Bâtimens  qui  Tenviron- 
ncnt ,  en  forte  qu'elle  "foit  vue  même  de  la 
Campagne ,  &  qu'elle  fafle  un  riche  Orne- 
ment pour  la  Ville  où  elle  fera  élevée. 

On  fçait  que  la  Pyramide  eft  le  fymbole 
de  la  gloire  des  Princes  5  c'eft  pourquoi  il 
faudroic  la  faire  d'autant  plus  haute  èc  mx^ 
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enifique ,  que  le  Prince  pour  qui  elle  feroîi 
faite ,  auroit  été  grand  par  les  Vertu» ,  (â  For- 
ce^ &  fa  PuifTance. 

De  plus,  une  Pyramide  doit  être  (cule, 
autrement  elle  perd  fa  véritable  Cgniiîcation, 
qui  eft  de  repreiènter  la  gloire  du  Prince  qui 
règne,  ou  qui  a  régné. 
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•TRAITÉ 

DARCHITECTURE. 

SECf ION    VIL 

DES    BALUSTRES 

ET    BALUSTRADES» 

DES  BALCONS  ET  DES  FERONS;- 


Plgwre  ijj^ 
DES  BALUSTRES  ET  BALUSTRADES.; 

LE  S  Baluftrcs  (ont  des  cfpeccs  de  petites) 
Colomncs  ,.qui  fervent  à  porter  une  T»-' 
blette  d'appuis.  J'en  propofe  de  plufîeurs» 
Figtrcs,  pour  lesdiiïcrens  Ordres  d*Arehite- 
éhire ,  oà  leS' Baluftrades  peuvent  être  prai-- 
tiquécs^  V. 


léS  Traite* 

Par  Baluftrade  on  entend  une  fuite  de  Ba« 
lullrcs  portant  leur  Tablette ,  pour  fcrvir  de 
clôture  Se  d'appuis  aux  Sanâuaires ,  aux  Tri- 
bunes ,  aux  Terraffes ,  aux  Pièces  d!£aux ,  aux 
Balcons ,  aux  Ëfçaliers  y  Se  aux  gfandes  Croi« 
fées. 

Les  Baiuftrades  (ont  compofees  d'une  ou 
de  plufieurs  Travées  de  BjJuftres ,  &  tcrmi^ 
fiées  par  des  Picdeftaux  de  même  hauteur. 

Si  dans  les  Baluftrades  de  pierre  ou  de  m^r* 
bre ,  la  didance  ci  un  Piédeftal  à  l'autre  eft. 
trop  grande  pour  mettre  une  Tablette  d'une 
(èule  pierre ,  on  la  fera  de  deux  j  &  alors  on 
pourra  faire  porter  leur  aifemblage  par  un 
Dé  marqué  Bjûon  juge  qu'un  Baluftre  n  aiç 
pas  aflcz  de  folidité  pour  les  affermir. 

Les  Travées ,  félon  mon  goût ,  doivent  fi-^ 
nir  par  des  Denn  -  balullres  joints  aux  Pic- 
deftaux  i  quoique  ce  ne  foit  pas  le  ièntiment 
de  quelques  ArchiteiStes  :  cependant  cfiaçun 
en  ufera  (ùivant  ion  inclination*  Je  '  mets  ici 
des  exemples  de  Tune  &c  de  faute  manière. 

Les  Baluftres  fè  font  de  plufieurs  fîgiAres» 
ijiais  les  ronds  ôc  les  quarrex  doivent  être  pré- 
férez à  tous  les  autres,  Voyez  les  Figures  ij8 

&•  i;9»  Toute 
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Toute  Baluftrade  doit  aVoir  un  Socle  :  ce- 
pendant Palladio  nous  donne  un  exemple  con- 
traire  dans  {à  Salle  Egyptienne  page  iio^  qu'il 
ne  faut  pas  imiter. 

Les  Baiuftres  ronds  font  moins  lourds  que 
les  quarrcz.  On  les  fait  (buvent  de  pierre  du- 
re ,  comme  de  Liays ,  de  Tonnerre  qui  fe  tra- 
vaillent plus  proprement  que  toutes  les  au* 
très  pierres  >  a  la  rclèrvedu  marbre. 

Figure  1^9. 

ji.  Tablette ,  ou  Acoudoir. 

B,  Tailloir ,  ou  Abac. 

C.  Colier ,  ou  Colarin. 

D,  Aftragal. 

E,  Poire  du  Baluftre. 

F.  Gaudrons  de  la  Poire 

G.  Aftragal. 
H.  Bafc, 

/.    Plinthe.    • 

X.  Socle ,  ou  SoubafTement. 

Figure  160. 

Quand  on  veut  une  Baluftrade  plus  riche 
qu'à  l'ordinaire  y  ÔC  plus  délicate ,  comme  on 

Y 


ea.  xok  ç^^lf^v^êm  9m  Sp^àmtes^ ,  on  les 
^ic  de  ^cç ,  c  €0;  à  dkç  d?  biton:(e  ou  d  ar*- 
gcnt; ,  â  oa  n'aime  mlcuX:  pour  l'épargne  ks 
faire  de  bois  ^  que  .Ion  pourra  dorer:  &  ce& 
{bnes.  dç  Baluflr^disâi  (je  fonc  (l  riches  en  Or- 
nwawj.quç  tonvcg^  Ej^.yoiçi  plufieurs  Det-. 
kin^,  SCr  cous  çQux  qulQQC  dykgoûc  pour  çe& 
bviics^  dQ  çhpfcs,,  poufronç  en  çompoièr  fui- 
vant  leur  imagiuatipo. 

Toutes  les  Baluflrades.  étant  ordinaire- 
ment de  hauteur  d^appui^ ,  elles  ne  doivent 
avoir  que  j^pied^  un.  qua^rt  de  hauteur  tout 
au  plus,  ou  deu^  fie  UPiqUfirc  tpur  au.  moins  : 
&  pour  cela  on  ks  doit  mçijirçr  par  pieds  & 
par  pouces  de  JRoy ,  qui  (ont-  dçs  meUifcs  qui 
ne  changent  pas  dan?  k  Royaiîme ,.  comme 
le  Module  qui.  çft  or/din^çcment  de  divcrfes 
grandeurs. 

ABj  échelle  de  trois  pieds,,  f(ir  laquelle 
on  peut  mefurer  toutes  les  paritieiS  .de  ces  Ba- 
luftres. 

Qbprvshn*  Figure  i6u 

0gn$  If  s.BdIuftradcs  d'Efcdlicrs ,  k  Spcle 
doitocris;  delà  hauteur  des.,  l^chie^j  fie  1^ 
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Bâluftrâdfe  Ce  tentiiniî  beaucoup  ihSeux  ^ar  un 
Piédeftal  (ur  l6  pavé ,  côitlme  ici ,  que  par 
un  Picdcflal  âir  la  Rempe ,  côôime  à  la  Fi- 
gure, 1/7. 

Ohfrvation. 

Que  ce  Piédcftal  (bit  (ui*  k  Rènîpe  mèmci 
ou  nonj  il  lui  faut  toujours  un  Centre^ for^ 
en  figure  de  Côttfole,  pour  foûtcnir  6c  ap- 
puyei:  contre  k  PoudTce  dé  là  Baluflrade. 

Ohjèrvatioti. 

Quand  on  rait  àtB  Batuftradcs  entré  àzi 
PiédcïEaux  fans  6aies  6C  ans  Cornichts ,  com^ 
me  j'en  donne  des  exemples  dans  les  Figures 
né  &  iji,  leur  Tablette  ne  doit  être  qu'une 
Platte- bande  foûtentté  d*Un  Filet  ou  Petit-ta- 
lon au  defTous ,  iSc  leur  Socle  pourra  avoir  un 
Petic-cavee  au  defius. 

Ùhfèrvatîori*  Figurerai. 

Lorfqué  des  Baluftrades  fohé  indépendan- 
tes, on  peut  leur  donner  diés  Picdcftaicc  pro- 
pionionnel  ^  leurs  Baluftres ,  comme  j'en  ai 
propofé  plufleurs  exemples  5  VMtis  quand  elles 

Y  ij 
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font  pratiquées  dans  des  Ordres  dé  Colôm* 
nés  dont  elles  dépendent,  ces  Piédeflaux  ne 
fe  font  pas  comme  on  voudroit» 

Figure  i6z. 

Si  les  Piédeftaax  qui  terminent  une  Balu- 
(Irade  font  complets ,  &  bien  proportionnez 
avec  les  Colomnes  qu'ils  portent ,  leurs  Cor- 
niches fe  trouvent  foibles  pour  être  continuées 
feules  ÔC  fèrvir  ainfi  de  Tablette  à  k  Baluflra- 
de  ',  il  faut  lui  ajouter  au  deffous  une  l^late* 
bande ,  qui  faffc  fymetrie  avec  celle  qui  bor- 
de la  Table  ou  Panneau  du  Piédeflal ,  com- 
me dans  cette  Figure  marquée  A* 

Figura  léj. 

Au  lieu  de  Baluflres  on  fait  quelquefois  des 
Entre-lacs ,  qui  n'ont  pas  moins  d'agrément  y 
j'en  propofe  plufleurs  .Deffeins  dans  cette 
Planche ,  6c  chacun  en  peut  imaginer  fuivant 
ion  génie. 

On  pourroit  aufls,  pour  plus  de  richeffe, 
faire  de  bronze  les  Fleurons ,  les  Rofes  &c  les 
Feuillages ,  qui  feroient  encore  infinimenc 
mieux  ^  fi  on  les  doroit. 
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Obfèrvation. 

Ces  Entre-lacs  doivent  être  faits  plus  ou 
moins  délicats,  fuivant  les  lieux  où  ils  doi- 
vent être  placez.  Par  exemple ,  ceux  qui  pour- 
ront être  élevez  au  delTus  d'un  Bâtiment ,  Se 
qu'on  ne  pourra  voir  que  de  loin,  doivent 
être  moins  délicats  que  ceux  qui  ibnt  pour 
être  vus  de  près. 


i.j 
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DES     BALCONS. 

UN  Balcon  cft  une  petite Tcrriife  legcrc» 
àc  en  faillie  ixors  d'un  Corps  de  Logis» 
où  Ton  prend  Pair ,  èc  d'où  i'onpeut  dccoa« 
vrir  aifément  ce  qui  Ce  pafTe  aux  environs* 

Ses  parties  font  la  TerrafTe»  la  Baluilrade 
qui  l'environne  6c  qui  l'enferme,  &  les  Con- 
foies  qui  la  portent  :  pit  pour  m'cxpliqùer  da- 
vantage, un  Balcon  d^Ârchitedure  eft  une 
petite  Place* élçvçe  en  l'air,  renfermée  d'une 
Baluflrade ,  ÔC  portée  par  un  petit  Entable- 
ment ,  dont  la  feule  Corniche  ou  fa  partie 
fùperieure  étant  prolongée  fait  la  Terraflc , 
la  Frifè  &C  l'Architraye  (è  continuant  (cule^ 
ment  par  les  cotez  ôc  fur  le  fond,  tout  le 
Balcon  étant  porté  en  avant  par  des  Confo- 
les ,  comme  cette  Figure  le  fait  voir. 

Remarque» 
La  Frifc  ed  bombée, afin  que  le  Socle  du 
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Piédejdal  (}ui  tCt  au  de^us ,  ne  paroilTe  pas 
porter  à  faux,  5c  que  la  Conible  vienne  ^vcc 
plus  d  agrément  s'étraicir  par  en  bas^  fàn& 
quoi  elle  fe  trouveroit  trop  lourde. 

La  hauteur  des  Conibles  peut  être  égale  à 
leur  faillie  ;  mais  plus  haute  >  elle  aura  plus  de 
grâce  &  de  force. 

Ohfèr'u.ation» 


Ifn  Eialcon  peut  être  continué  dans  toute 
la  Façade  d'un  Bâtiment ,  en  lui  donnant  des 
Conibles  de  dâftanco  on  diftance»  que  l'on 
placera  entre  les  Croifées  qui  feront  au  dçf^ 
fous. 

ué.  Balcon  de  pierre  vu  par  devant. 

B>  ^Iton  de  pien:a  vu:  par  le  côte. 

CT*   Coupe  du  mên^e.  Balcon. 

ObJervaHfirj,  Même  Figure. 

Les  Balcons  de  fer  feront  beaucoup  mieux  > 
ils  feront  plus  légers ,  fie  moins  fùjets  à  man- 
quer. Si:oti  lesrdare»  ils- pourront êcre  magni- 
fiques fie  d!un  grand  Ornement  pour  un  P<a«- 

JP,  j?,  £♦  Baloons  de  fer. 
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Figure  ISS' 
DES      FERONS. 

PA  R  Pcron  on  entend  une  élévation  qu'on 
donne  à  Tcntrce  d'un  Bâtiment.  Le  Por- 
tail d'une  Eglilc ,  d'un  Palais ,  d'un  grand  Edi- 
fice ,  doit  toujours  être  clevc  de  quelques  Mar- 
ches ouDegrezj  en  un  mot,  il  doit  avoir  un 
Peron. 

Obfervathn. 

Le  Repos  ouPailliçr  d'un  Peron  doit  s'éten- 
dre en  largeur  autant  que  le  Portail ,  s'il  cil 
poffiblej  &  les  Marches,  félon  Vitruve,  doi- 
vent être  toujours  de  nombre  impair, 

Ohfèrvatiorfp 

Ces  Marches  peuvent  avoir  j  à  tf  pouces 
de  hauteur ,  &  lo  à  ii  de  giron ,  c'eft  à  dire 
qu'il  faut  leur  donner  de  largeur  environ  le 
double  de  leur  hauteur^  qui  cil  une  proportion 

la 
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U  plus  convenable  pour  avok  une  montée 
4ouce  Se  facile. 

Ohfèrvdtion,  Figure  ij)". 

<5uc  fi  ce  Pcron  étoit  haut  de  13  à  i  y  Mar- 
içhes^  il  faudroic,  ou  du  moins  il  fèroic  bon 
4*en  interrompre  la  fuite  par  un  ou  deux  Re- 
pos ,  afin  de  n'avoir  pas  tant  de  Marches  à 
monter  de  fuite ,  &  que  la  vue  ne  fe  trouve 
pas  bleffce  en  defcendani:  une  (î  grande  hau- 
teur (ans  appuis.  Voyez  comme  la  hauteur 
de  ce  Pcron  cft  interrompue  par  deux  Re- 
pos ,  pris  fuivanc  la  diipoûtion  des  partie$  du 
Portail;. 

« 

Ohfirvatiojj, 

» 

Un  Peron  doit  toujours  être  pratiqué  dans 
la  nauteur  4u  Socle  ^  ou  SoubaiTement  dç  tout 
lEdifiçe. 

Quoique  ce  Socle  ou  SoubaitTemcnt- tien- 
ne lieu  de  Piçdeilal  continu ,  cependant  il  ne 
4oic  avoir  ni  3afc  ni  Corniche  ,  lorfqu'on 
doit  faire  un  Pcron  d?ins  fa  -hauteur.  Et  je 
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ne  fçaurois  approuver  Palladio ,  de  nous  avoir 
donné  quelques  exemples  contraires. 

Quelquefois  les  lieux  ne  permectcnc  pas 
d'étendre  un  Pcron  autant  qu'on  voudroit> 
alors  il  faut  le  réduire  le  mieux  qu'il  eft  pot 
fible  au  petit  elpace,  dont  on  peut  difpofcr. 
Voyez  la  Figure  i6j. 
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QUELQUES     OBSERVATIONS 

PARTICULIERES. 

Remarque. 

QUAND  on  aura  un  Ordre  de  Colom- 
nc  ou  de  Pilaftre  à  mettre  à  un  dcuxié- 

m 

me  Etage ,  on  pourra  Iclcvcr  fur  un  premier 
d'Arcade  en  BofTage ,  donc  il  recevra  beau- 
i;oup  d'apparence  èc  de  folidicé. 

Remarque.  Même  Figure. 

Qu^  {1  on  mec  un  Ordre  Ruftique  pour 
premier  Ecage ,  l'Ordre  de  Colomnes  ou  de 
Pilaftres  qu'on  élèvera  au  defTus ,  pourra  être 
plus  hauCj  je  veux  dire  qu'il  pourra  avoir 
plus  de  hauccur ,  le  premier  ne  lui  fervanc 
que  de  Soubauemenc. 

Obfirvation.  Même  Figure. 

Quand  un  Corps  de  Logis  doic  avoir  plus 
de  hauceur  que  les  Ailes  qui  1  accompagnenc, 
il  ne  doic  pas  pour  cela  avoir  un  Ordre  plus 

Z    ij 
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grand  fur  le  Rez  de  la  Chauffée ,  celui  des 
Ailes  doit  régner  par  tout  :  àc  un  deuxième 
Ordre  fera  l'exhaufTenient  du  Corps  de  Lo- 
gis >&  même  un  troiiîéme,. s'il  cil  necelfairc^ 

Ohjer'vation, 

On  pourra  mettre  pour  troiCcmc  Etage 
an  Ordre  Attique ,  comme  dans  cette  même 


Figure. 


Ol/èrvation,  Figure  i6^. 


On  a  dcja  vu  comme  dans  quelque  occai- 
lion  on  peut  pratiquer  deux  Etages  dans  la 
hauteur  d'un  mcjne  Ordre  Fig.  147 ,  &  dans 
celle-ci  16$  y  j'en  propofc  encore  un  exem- 
ple avec  des  jours  ronds  ou  ovales ,  qui  fc-^ 
ronruncdiverûté  très-agreablc  avec  les  gran- 
des Croifcesv 

Ces  jours  ronds  au  deilus  des  Croiiees 
pour  éclairer  des  Entre-fbles ,  pourront  auffi 
^rvir  à  exhauffer  le  jour  d'un  grand  Sallon 
pratiqué  dans  le  milieu  du  Bâtiment. 

Fintre  i6éé< 

On  pourrok  encore  mettre  deu:it  Etages 
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Jans  la  hauteur  d*un  même  Ordre  de  PHa- 
ftrcs, en  mettant  celui  du  Maître  en  haut,  & 
celui  des  Offices,  des  Officiers,  &  des  Do- 
incftiques  en  bas ,  mais  avec  des  Croifées  fîm- 
ples  3  le  tout  néanmoins  d'une  manière  noble*, 
&  bien  ordonnée^ 

Obfirvanan, 

Dans  ces  (brtcs  d'ordonnances ,  je  lie  vou- 
drois  jamais  continuer  aucunes  Moulures  juf^ 
qu'aux  Pilaftres ,  fînon  le  Socle  de  tout  Î'E- 
diiîcc. 

O»  pourroit  faire  de  brique ,  où  elles  font 
CH  ufagc ,  tout  le  Corps  du  Bâtiment ,  &  tou^ 
tt  TArchitei^re  d'une  belle  pierre  blanche  ;. 
ce  qui  feroir  une  Façade  de  Bâtiment  des  plus 
agréables. 

De  la  difiirihuHon  des  Ornemens  fhrïes  p'andes^ 

Parties*  Figure  167. 

Lci  Orncpicn$  doivent  être  diftribuc2  de 
manière,  qu'ils  fbient  toujours -foûtenu s  de 
I^artics  fimples  &  unies  qui  les  faffent  valoir, 
c'cft-à-dirc  que  les  Parties  fimples  &:  unies 
doivent  ctrc  ordonnces  de  forte ,  qu  elles  faf- 

Z  iij 
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fcnc  toujours  le,  repos  des  Parties  ornées. 
Par  exemple.  Ci  la  Voutc  d'une  Eglife  eft 
pleine  d'Ornemens ,  les  Arcs  doubleaux  doi* 
vent  être  unis  :  &c  au  contraire ,  (î  la  Voutc 
ou  Douelle  eft  unie ,  les  Ornemens  feront 
très- bien  (ur  les  Arcs  doubleaux ,  (uppofe  que 
le  lieu  foit  d'une  compofîtion  où  ks  Orne- 
mens conviennent. 

Que  il  on  vouloit  beaucoup  d'Ornement 
Se  de  RichefTe ,  je  veux  dire  û  le  lieu  demaur 
doit  des  Ornemens  dans  les  Arcs  doubleaux 
&C  dans  les  Compartimens  qu'ils  renferment 
entr'eux ,  il  faudroit  au  moins  que  le;  Arcs 
^  les  Compartimens  de  la  Voûte ,  fùncnt 
bordez  de  lifiercs  unies  Se  affez  larges  pour 
réparer  diftinârcment  ces  Parties ,  Se  les  en^ 
pêcher  de  fe  confondre.   . 

Obftrvationp  Même  Figurc;i 

Lorique  les  Arcs  doubleaux  d'une  Voutc 
font  (ans  Ornsmcns,  les  Colomnes,  ou  les 
Pilaires  qui  les  feûtiennent, 'doivent  être 
fans  cannelures  :  &;  û  les  Colomnes  ou  Pila^ 
ftres  font  cannelez ,  les  Arcs  doivent  avoir 
des  Ornemens,  comme  auiS  k  Frifede  r£n?> 
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tablcment  ;  du  moins  c*cft  mon  (èncimcnc, 
quoiqu'on  en  aie  ufc  aucrcment  dans  le  Val 
de  Grâce. 

Ohprvatiorj* 

On  remarquera  que  le  Socle  AB,  qui  eft 
ici  au  deflus  de  l'Encablemenc ,  ne  peut  être 
VU  d'en^'bas  >  mais  qu'il  eft  nccefTairc  pour 
mettre  entièrement  en  vue  tout  le  Cintre  de 
la  Voûte ,  qui  fans  cette  hauteur  (è  trouve^ 
roit  cachée  en  partie  par  la  faillie  de  la  Cor- 
niche ,  ce  qui  feroit  un  défaut  conûderable  \ 
car  la  beauté  d'une  Voûte  d'£gli(è  eft  qu'elle 
paroifTe  ^  autant  qu'il  eft  poâible ,  exhauifée 
d'un  plein  Cintre ,  pour  faire  un  bon  effet. 

Ohfiruation,  Même  Figure. 

Chaque  Pilaftre  doit  avoir  dans  la  Voûte 
d'une  £glifc  un  Arc  doubleau  qui  lui  rcpon> 
de  9  ÔC  cet  Arc  doit  être  de  mêmejargeur  fie 
de  même  faillie  oU  épaiffeur,  que  le  Pilaflre 
qui  le  porte  ôc  qui  le  foûtient. 

Ohfervanon.  Figure  léS. 
Quand  il  y  a  des  Lôgemcns  qui  prennent 
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jour  (bus  des  Portiques,  6c  que  les  Croiiee$ 
ont  un  appui ,  les  Colomnes  ou  les  Pilaftres 
doivent  avoir  des  Picdeftaux  de  la  hauteur 
de  ces  appuis ,  ou  pour  mieux  dire  ces  Pi&- 
dcftaux  doivent  être  continuez,  &;  (crvir 
4l*appuis  aux  Croiices ,  comme  dans  les  Figu- 
res A^lB y  fînon les  appuis  ne  doivent  avoir 
aucunes  liaifbns  avec  les  Colomnes  ou  Pila- 
ftres ,  comme  la  Figure  C  le  fait  voir. 

Ohferuatione 

Si  les  Croifécs  ou  Fencftrcs  n'ont  point 
4i*appuis ,  ÔC  (i  elles  defcendoient  jufqu'au  pa- 
yé ;  les  Colomnes  ou  Pilaftres  feront  beau- 
,coup  mieux  fans  Piédeftaux,  que  d*en. avoir. 
Voyez  la  Figure  D  de  la  même  Plai^che  lé^^ 

Oh/èrvAtioTt;, 

« 

On  peut  remarquer  ici  comme  un  Ordre 
At  Pila(li;es  ou  de  Colomnes ,  qui  ne  com- 
prend qu'un  Etage  dans  (à  hauteur ,  ne  fait 
qu'une  architecture  petite  5c  mefquine ,  XoiC- 
que  les  Croifées  font  d'une  grandeur  convci» 
nable  aux  Appartemens^ 

OhfervAÙon, 
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Ohjèrvathn* 

m 

Un  Ordre  de  Pilaftrc  pratiqué  dans  un  Ap- 
partement,  doit  avoir  un  Picdcftal  Continu  de 
la  hauteur  de  l'appui  des  Croifées ,  &  la  Cor- 
niche de  ce  Picdcftal  doit  être  camufc ,  fie  (bis 
Larmier, 

Ohprvation, 

Dans  les  lieux  ou  les  Picdeftaux.  doivent 
avoir  plus  de  hauteur ,  comme  dans  nos  Egli- 
fes ,  dans  de  grands  Salions  &  de  grands  Vaif^ 
(eaux ,  il  faut  qu'ils  aycnt  au  moins  (îx  à  fept 
pieds  de  hauteur ,  afin  que  leur  Corniche  ne 
ic  .rencontre  pas  à  la  hauteur  des  yeux  de 
ceux  qui  en  approchent  «  ou  qui  en  peuvent 
approchft'* 

Obfervatîon, 

Il  ne  faut 'jamais  donner  de  Corniche  ca- 
mu(è  à  un  Picdcftal  qui  s'élève  au  deiTus  de 
la  vue ,  je  veux  dire  qu'une  Corniche  qui  eft 
vue  par  defTous  doit  toujours  être  ornée  de 
Çon  Larmier ,  qui  dans  cette  occafion  en  fait 
la  principale  beauté  >  au  lieu  qu'il  ne  fait 

Aa 
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qu'aflFoiblir  la  Corniche  fans  être  apperçû 
quand  cette  Corniche  nc&  vue  que  par  de^ 
Cas.  ' 

Oh/ervation, 

Les  Colomnes  couplées  np  doivent  avoir 
•pour  l'ordinaire  qu'un  même  Piédeftal ,  &  la^ 
rai(bn  principale  eft  que  ces  Colomnes  cou- 
plées  devant  être  autant  près  Tune  de.  l'autre 
qu'il  cd  podible ,  fbuvent  leurs  Ptcdeftaux  ne 
pourroient  être  fl-bicn  fcparez,  que  leurs  Cor* 
^  niches  ^  leurs  Ba(cs  ne  fè  trouvaient  con* 
fondues  en(èmble  y  ce  qui  ferott  un  mcchanc 
e^et  qu'il  efl:  neceiïaire  d  éviter  i  outre  que 
tes  deux  Fiédeftaux  étant  réduits  ea  un  t  les 
Colomnes  s'en  trouvent  mieux  afiFe; mies^ 

Que  fî  néanmoins  deux  Cotomiies  cou> 
plces  pouvoient  être  aflcz  éloignées  entr  el- 
les pour  ne  pas  mêler  les  Corniches  hC  les 
Baies  de  leurs-  PiédeftaUx ,  chaque  Colomne 
pourroic  avoir  (on  Picdeftal  diflingué  5  ce 
qui  dk.  même  quelquefois  neceââire  i  com- 
me quand  deux  Coïomnes^  font  élevées  fur 
deux  autres  ;  car  alors  il  cft  bon  de  rendre 
ces  Piédeftaux  légers  ÔC  le  n[K)tns  lourds  qu'il 


?. 
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«fl:  po(fible  :  cependant  ils  ne  laiiTeront  pas  de 
compofer  une  efpcce  de  Picdeflal  continu  par 
le  moyen  de  TAppui ,  ou  Baluflrade  qui  les 
liera  enfeniblc.  Vgyez  la  Figure  117. 

On  doit  remarquer  que  je  n  entends  parler 
ici  que  des  Picdelbux  complets  5  car  quand 
deux  Colomnes  n'ont  qu'un  Socle  pour  Pic- 
deftal ,  il  fera  toujours  mieux  de  n  étire  pas  du- 
vifê ,  conune  les  Figures  iiS ,  119 ,  131  >  le  font 
voir. 

Remarque,  Figure  1^9. 

« 

Enfin  nos  Règles  générales  propoTées  pour 
les  Piédeflaux ,  ne  peuvent  être  obfervées  en 
coûtes  occafîons  ;  il  en  faut  fouvenc  changer 
les  hauteurs  &:  les  largeurs  pour  les  accom** 
moder  aux  Parties  qui  les  environnent.  Par 
exemple ,  le  Piédeflal  ji  doit  être  de  la  lar- 
geur des  deux  Bafes  des  Pilaflres  qu'il  porte  i 
£4  le  pé  du  Piédeftal  JS ,  ne  doit  être  qde  de 
la  largeur  des  deux  PilaflreS  qui  le  portent. 

On  voit  auffi  comme  le  Piédeftal  en  Ar- 
ricreicorps  E  F,  eft  de  la  largeur  du  Pilier 
en  Arriere-corps  G  V,  Que  la  Baluflrade 
El,  n'occupe  que  la  largeur  de  la  Baye 

Aa  ij 
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Cr  iTqui  eft  au  deffous ,  afin  qac  le  mafllf  Ce 
trouve  fur  le  mafllf ,  &  le  vuidc  ffir  le  vuide, 
ou  du  moins  que  rien  de  lourd  ne  porte  à 
faux:  , 

Qtte  le i  Parties  c^i  entrent  daTn  U  comf  option 

^un  Bâtiment ,  doivent  être  faites  Cune 

pour  ^ antre*  Figure.  170. 

"  X.orfqu*on  batic  un  Edifice , aine  Êglifc  par 
exemple ,  il  faut  avoir  égard'  aux  Parties  de 
Menuiièriê  qqi  doiyeat  neaaâairement  Tac- 
compagner ,  &  ïairé  en  forte  que  toute  l'Ar- 
chi^ediire  foit  de  Maçonneirie  bu  de  Menui- 
ferie ,  ne  paroifTe  que  le  travail:  d'un  (èul  de 
même  Entrepreneur  bien  fenfé,  de  de  bon 
goût  ;  autrement  on  s'expoiè  à  ne  rien  faire 
de  raifonnable ,  comme  il  arrive  afTcz  fou- 
vent  quand  l'A  cçhitçde  Ôc  le  Mciiuificr  fui- 
vènt  chacun  leurs,  inclinations  particulières» 
Par  exemple,  n*cft<c  pas  une  chofe  rilicule 
devoir  les- Bafes 'd'un  grand  CU:dr'c  de  Co- 
lomnes  bu  de  Pilaftres  ,  couvertes  par  des 
Chaiics  &  àQS  Confcffidnnaux  i  de  voir  pa- 
raître li:  haut  de  plufieurs  grands  Pilaûres  ^u 
'  defTus  di'utiÇ' petite- Baluftrade  ou  Tribune? 
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£c  il  eft  inutile  de  dire  que  ce  font  des  Chai« 
.  (es  &  des  Confeflionnaux  magnifiques ,  qu  u- 
Ile  Tribune  cfl  un  Chef-  d'œuvre  de  TArt. 
Per (bnne  n*en  difconvien 1 5 .  mais  ,Qe  font  de 
beaux*  Quvrages  .mal  ..placez  ^  6c.ci^.Q^n  ca- 
chent de  plus  confîderablès;      "'    '   r:>:, 

DesChaifes,  Sc même. des  Chapelles  peu- 
vent être  pratiquées  dans  le  SoubafTcmene^^ 
d*un  grand  Ordif  i;  cpmmç^il  p^rçît  jgi,où 
Ion  aura  au0i  pôuir  placei^^ ai|!antagcufèment 
une  Tribune ,  Se  des  Chœurs*  de  Mufique. 

Dans  des  Eelifès  de  Réligieuic  le  Chœur 
peut  êtrje  feparc  de  kJ^ef,  en  force  tque  l* A  r- 
chice^re  de  Tun  n  ait  aucune  dépendance 
de  i'Architcârure  de  Taurrc;  comme  on  en 
voit  un  exemple  aux  RR.  Percs  de  l'Oratoire 
rue  Saint-Honoré  :  &  en  ce  cas  les  Chaifès 
des  .Rdigiei;X:peuyenc  faire  TArchiteâure 
du  Chœur,  &  des  Coldmnos  ou  des  Pilaftres 
l'Architeâure  de  la  Nef.     «    '  -, 

•  Pour  les  Confeflionnaux  Ik.  pcdvent  être. 
placez  è^tre  IçsrCb'^pelles  »  ou  ^^ns^  les.  Ç.U^* 
pelles  même!^  « 


»  •  •    • 
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Ohfiwatton,  Figure  iji* 


Les  Galleries  toutes  ouvertes  &  pratiquées 
rune  (ùr  l'autre  dans  la  hauteur  d'un  même 
&  grand  Ordre  de  Colomncs ,  comn^e  Palla- 
dio en  donne  quelques  exemples  ,  ne  font 
point  à  igiitcr.  Voyez  la  Figure  A  »  dans  cet- 
te Planche. 

Ohprvation. 

Il  faut  éviter  de  faire  une  Baluftrade  entre 
des  XZolomncs  ou  Pilaftres  qui  font  fans  Pié- 
deftaux,  car  elle  s'y  trouvcroit  fans  aucune 
préparation,  ou  difpoficion  convenable.  Voyez 
la  Figure  B ,  même  Planche. 

Ohfèr*vation, 

On  ne  doit  pas  mettre  deux  Ordonnances 
d* Architecture  l'une  dans  l'autre,  une  petite 
dans  une  grande ,  pour  n'en  compofcr  qu'u- 
ne feule ,  comme  cela  fe  voit  en  pluûeurs  en- 
droits. Voyez  la  Figure  C. 

Objèrvation. 

Des  Colomnes  de  différentes  grandeurs  5c 


>i 
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d'Ordres  diffembllikles»  ne  doivent  pas  fè  ren- 
contrer à  côté  Tune  de  Tautrc  >  car  elles  ne 
peuvent  faire  qu'une  difcordance  très-defàr 
grcablc.  Voyez  la  Figure  D, 

Ohfer'vaîion* 

Quand  on  reut  ajouter  quelque  Pièce  à  un 
Bâtiment  déjà  fait ,  un  Pavilloa  par  exemple, 
il  faut  bien  fe  garder  de  le  faire  d'un  autre 
Ordre.  Il  faut  que  la  Pièce  ajoutée  paroi^ 
avoir  été  ordonnée  par  le  même  Architeâc 
qui  aura  conduit  le  refte  du  Bâtiment  :  en  un 
mot,  il  faut  que  la  Partie  fê  rapporte  au  tout,, 
autant  qu'il  eft  pofllble. 

•   Ohftrvation, 

Je  ne  youdrois  jamais  faire  peindre  ou  re- 
prefcnter.un  Ordre  de  Colomne  dans  un  Pla« 
fond,  ÔC  encore  moins  dans  une  Voûte  cii»- 
trée  *y  car  pour  un  petit  endroit*  ou  point  de 
vue,  d'où  une  cellfe  Architecture  feroit  fon 
effet ,  il  y  en  auroit  toujours  une  infinité  d'au- 
tres d'^ù  Ton  ne  verroit.  qu'une  Architeéturc 
monflirueufè  ÔC  hors  d'à  plomb  yà  moins  que* 
la  Voûte  ne  (bit  fort  élevée  ^  &  dans  un  Ueui 
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ferré  &  étroit ,  conune  petit  être  la  Calotte 
d'un  Dôme. 

•  OhfefUAtïon. 

Un  Architeâie  intelligent  ne  doit  jamais 
*  faire  peindre  dans  ces  lieux  clevoz ,  aucuns 
(ujets  d'Hiftoire  qui  regarde  la  Terre ,  où  ils 
ne  peuvent  convenir.  Si  c*e(l  dans  un  Dôme 
d'£glifè ,  il  y  peut  faire  peindre  dts  Cieux 
ouverts ,  une  Gloire ,  une  A(cen(îon ,  quel* 
que  Saint  enlevé  par  des  Anges }  en  un  mot, 
quelque  fu  jet  qui  regarde  le  Ciel.  Mais  il  y 
peut  reprefènter  du  monde  appuyé  fur  une 
Baluftrade  qui  regarde  en  bas, ou  ce  qui  lè 
pafTe  dans  le  Ciel. 

Quand  un  Archite6):e  n*a  point  d'habile 
Peintre  pour  faire  ces  fortes  d'entreprifès ,  il 
feroit  mieux  de  fc  borner  à  de  beaux  Com- 
partimens ,  qui  peuvent  être  forts  riches ,  & 
qui  font  toujours  plus  d'Ornemens  qu'une 
Peinture  hiftoriée  mal  entendue. 


Fig, 
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Figure  173. 
NOUVELLE    COMPOSITION 


D'UN  V 


ORDRE    FRANÇOIS. 

JE  donne  à  cet  Ordre  autant  de  délicatefTe^ 
d*elegance ,  &  de  richcffe  que  )  ai  crû  poa« 
voir  faire  fans  tomber  dans  l'excès. 

La  Colomne  a  lo  Modules  j  Minutes  de 
hauteur  >  le  Picdcllal  6  ôc  ii  Minutes  j  TEnta- 
bltfment  4  &:  ij  Minutes  :  tellement  que  le 
Piédeftal  a  de  hauteur  environ  un  tiers  de  la 
Colomne ,  &  TEntablement  un  quart  moins 
16  Minutes  >  tout  l'Ordre  entier  s'élevaiat  de 
31  Modules  IL  Minutes. 

Les  Ornemens  du  Chapiteau  (ont  trois  lys 
à  chaque  Face ,  des  Palmes ,  ÔC  le  Symbole 
de  la  France  qui  eft  un  Cocq ,  des  Armes  au 
dcfibus ,  &  une  Lyre  à  l'ombre  des  Palmes 
(bus  chaque  corne  du  Tailloir ,  qui  (ont  au- 
tant d'Ornemens  (y mboliques  que  les  perfbn- 
nés  d'eipric  expliqueront  (ans  peine. 

Bb 
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Des  Couronnes  font  FOrnemeiit  de  la  Frî* 
Ce  y  avec  un  Soleil  dans  le  milieu ,  qui  fait  voir 
que  cet  Ordre  cfl  confàcré  à  la  Gloire  de  no^ 
tre  incomparable  Monarque. 

Cet  Ordre,  dans  l'exécution ,.  fera  uti  ef- 
fet des  plus  beaux ,  des  plus  nobles  &c  des» 
plus  gracieux  ;  j'en  ai  fait  un  petit  Modèle  cii' 
relier,  qui  fait  plaiûr  à  voir^ 

jiu  rep ,  mon  intention  itoit  de  finir  cet 
Ouvrage  f^r  les  PUns  ,.les  Elévations  &*  les 
Coupes  de  di'Oers  Batimensj  mais  unefbiblejfè 
de  vue  i  (fui  niefi  fùirvenm  totét-i-couf  ^m^é^ 
cmfèché  de  fajfer  outre* 


F  I  N. 


De llmprimcric  de  J.  Q^p il t A tr ,  Imp.  Lib. lurédc  l'Un, de  Paris ,  lyij^ 
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